
LE Ie' AOÛT CÉLÉBRÉ
D'UN MÊME CŒUR PAR

LA SUISSE TOUT ENTIÈRE

CHAUDE JOURNÉE , FÊTES POPULAIRES , DISCOUR S PATRIOTIQUES

M. Bonvin invite le peuple suisse à conserver intact l'héritage qui nous vient du passé

D'un même cœur, du plus petit village aux grandes villes du Plateau, la Suisse entière a célébré avec ferveur la
Fête nationale du ler août. Dans tout le pays, les cloches ont sonné à la nuit tombante, précédant l'illumination des
feux qui se répondaient dans la nuit. Cortèges, lampions, discours, prières, feux d'artifice : partout le programme était
le même, partout on a célébré dans la dignité et la simplicité l'anniversaire de la fondation de la Confédération
helvétique.

Dans son allocution télévi-
sée et radiodiffusée à l'occa-
sion du ler août , M. Bonvin ,
président de la Confédération ,
a déclaré :

< Notre Fête nationale a
toujours eu un caractère
d'intimité, de ferveur et de
simplicité que nous tenons à
lui conserver. Cet anniver-
saire de la fondation de la
Confédération se fête comme
celui de parents aimés : par
les enfants, sans aucune in-
tervention gouvernementale.

» C'est en famille , ou par
groupe de familles au sein de
la commune, que nous nous
rassemblon s à la tombée de
la nuit , anrès le travail
journalier, pour chérir ensem-
ble et fêter notre patrie, pa-
trie qui réunit tous les
anciens, disparus, vivants clans
une éternité qu'ils ont atteinte
au comble de leur vie. qui
réunit les aines d'aujourd'hui
montant vers leur plénitude
et. nos enfants qui deviennent
des hommes. C'est donc une
fête de la vie que nous célé-
brons ce soir — une fête des
vivants visibles et invisibles
qui ont vécu sur la terre
suisse ou y vivent en s'ef-
forçant d'être heureux.

(Lire la suite
en avant-dernière page)

A Neuchâtel, par un temps superbe, ce fut un ler août exceptionnel.
Comme partout, le feu d'artifice a été l'apothéose de la fête. Voir nos
informations et nos photos en page 3.

Romands
et traductions

à Berne

LES IDÉES ET LES FAITS

AU 
cours de la récente session des

Chambres, M. Olivier Reverdin a
déposé une interpellation qui

touche deux sujets importa nts de l'ad-
ministration fédérale : le problème des
traductions d'une part, celui des Ro-
mands fonctionnaires fédéraux d'autre
part.

le conseiller national genevois cons-
tate qu'une série de textes importants
n'ont pas encore été publiés en fran-
çais : le règlement de l'armée relatif
aux armes atomiques du 3 mai 1965,
un autre règlement de l'armée du 31
octobre 1966, le « rapport Joehr » sur
la planification financière à long
terme, de septembre 1966. Cela dé-
montre à l'évidence, déclare M. Re-
verdin, que les dispositions prises par
l'administration fédérale pour assurer
la traduction en français des documents
officiels ne sont ni suffisantes, ni effi-
caces. Cet état de choses présente des
inconvénients administratifs, psycholo-
giques et politiques évidents.

Le député libéral demande dès lors
au Conseil fédéra l s'il ne serait pas
opportun de recourir davantage qu'on
ne l'a fait jusqu'ici aux services de
traducteurs indépendants, et s'il ne
serait pas opportun d'envisager, dans
le cadre de la réorganisation de la
chancellerie fédérale une « Centrale

Les journalistes du Palais fédéral,
Romands en particulier, sont parmi les
premières victimes de cette situation :
c'est dire s'ils applaudissent à l'in-
terpellation de M. Reverdin. En fait,
nous savons que les traducteurs sont
surchargés, ceux de l'administration
fédérale comme les indépendants.

La centralisation complète des tra-
ductions n'est pas nécessairement la
solution la plus rationnelle, car les
traducteurs de chaque département
acquièrent une spécialisation judicieuse.
Le système actuel, dans lequel chaque
service fait appel à un autre en cas
de travail urgent, ne serait pas mau-
vais si le nombre des traducteurs était
suffisant dans chaque département, et
si l'on développait quelque peu le
rôle du « bassin de compensation » de
la chancellerie fédérale — avec recours
aux traducteurs extérieurs à titre
exceptionnel, précisément pour des
travaux aussi lourds que le « rapport
Joehr ».

Il sera intéressant de voir comment le
Conseil fédéral répondra à M. Reverdin;
il faut surtout souhaiter qu'il profite
de cette interpellation pour effectuer
une analyse approfondie de la ques-
tion, et cela à cause de sa seconde
partie, plus importante encore que la
première.

Le conseiller national libéral relève,
en effet, que « de nombreux fonction-
naires fédéraux engagés comme
juristes, économistes, ingénieurs, ou à
d'autres titres, se plaignent d'être
constamment et abusivement employés
comme traducteurs. Les uns se décou-
ragent et quittent le service de la
Confédération, les autres n'y demeu-
rent que dans un état de morne
résignation. Cet " état de choses non
plus ne saurait durer . Il est une des
causes de ce déséquilibre croissant
entre le nombre et l'importance des
postes qu'occupent dans l'administra-
tion fédérale les Suisses allemands
d'une part, les Suisses de langue fran-
çaise, italienne ou rhéto-romanche
d'autre part. Ce déséquilibre est à
tous égards fâcheux. A la longue, il
ne saurait avoir que de graves consé-
quences politiques ».

Et M. Reverdin de poser au Conseil
fédéral une troisième question : « Quel-
les mesures envisage-t-îl pour libérer
les fonctionnaires fédéraux de langue
française et italienne des besognes de
traduction qui leur sont trop souvent
imposées, et leur permettre de mieux
jouer le rôle qui est normalement le
leur dans l'étude des problèmes natio-
naux et dans l'élaboration des déci-
sions » ?

INTÉRIM

(lire la suite en avant-dernière page)

Caracas: première photo

Voici le premier document  qui nous soit parvenu de la catas-
trophe de Caracas. Les sauveteurs « auscultent » les restes de
cet immeuble qui s'est effondré. Voir nos informations en

dernière page.
(Téléphoto AP)

Imprudence d un enfant : cinq
personnes meurent asphyxiées
dans un puits près de Paris

C'était pour joue r à l'explorateur

PARIS (ATS-AFP). — Un enfant de 11 ans, deux
jeunes gens et deux adultes dont le père de
l'enfant sont morts asphyxiés dans un puits par
des émanations de gaz carbonique lundi soir. Le
drame s'est déroulé à Fontenay-aux-Roses, dans la
banlieue sud de Paris.

(Lire la suite en dernière page)
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Bien vite, on a recouvert de planches l'orifice
du puits tragique.

(Téléphoto API

POUR UNE ARMEE ANTI-CATAC LYSMES
Les tremblements de terre sont, avec les inondations, les cataclysmes les

plus terrifiants, parce qu'il n'existe pas, apparemment, de moyens pour s'en
défendre. Contre le feu, l'homme trouve dans l'eau une alliée. Devant les
fleuves et les barrages qui rompent leurs digues, devant les raz de marée et
les séismes, l'homme est impuissant : il a pour seule ressource l'attente de
l'accalmie ef' la volonté de réparer, après coup, les ravages causés par les
éléments en furie.

Est-ce à dire qu'il faille attendre, les bras croisés, que la terre tremble,
comme la semaine dernière en Turquie, comme cette semaine au Venezuela,
comme demain peut-être en quelque autre foyer de la « ceinture de feu »
le long de laquelle, autour du globe, se produisent habituellement les secousses
sismiques ?

Va-t-on subir indéfiniment les rigueurs du ciel et de la terre et continuer
d'improviser les secours d'urgence, les appels à la solidarité humaine, le
rassemblement in extremis des donneurs de sang et la collecte des médica-
ments ?

Il existe aujourd'hui quantité d'organisations d'entraide internationale,
fonctionnant dans le cadre des Nations unies ou déployant de leur propre
initiative une activité salutaire pour les peup les exposés à la famine ou aux
épidémies. Mais n'est-il pas surprenant qu'à l'échelle mondiale on ait songé
à panser les plaies généralement prévisibles, en ignorant délibérément le
péril permanent que représentent les grands catacl ysmes naturels ? C'est comme
si, dans nos villes et nos villages, nous avions oublié de former des équipes
de pomp iers pour lutter contre le feu et de prévoir des abris et des lits
d'hôpital pour les sinistrés et les blessés.

Au lieu dè consacrer une partie appréciable de leurs budgets à la
fabrication d'armements et à des projets de destruction, les puissances qui
prétendent diriger le monde — et même les plus modestes Etats — feraient
mieux de constituer des bataillons de choc, des régiments d'assaut et des
divisions aéroportées pour intervenir sur-le-chcmp, lorsqu'un fléau naturel
s'abat sur une ville ou sur une région, où qu'elles se trouvent .

Groupant des médecins, des infirmiers, des hôpitaux de campagne, des
détachements de sapeurs pourvus de matériel de déblaiement ; montant la
garde en permanence en une série de points névralgiques du globe qu'il est
facile de prévoir, cette armée anticataclysmes sauverait bien des vies humaines
sur le champ de bataille des éléments déchaînés. Et l'on ne se tromperait pas
en prédisant qu'il ne serait pas difficile de trouver des volontaires pour cette
armée de la paix et de la vraie solidarité humaine.

R. A.

Chez Courrèges:
c'est court, court, court !...

PARIS ( A P ) .  — La collection
d'hiver de Courrèges a secoué par
ses audaces la torpeur qui régn ait
sur celle chaude journée d 'été.
Les p lus longues de ses jupes
s'arrêtent à 15 cm au-dessus du
genou. Le s ty le « J uniper  » triom-
pne et le bicolorisme. éclate sur
tous les modèles, au mopen de
raies p lacées horizontalement sur
les manteaux et les jupes , ou par
des dessins abstraits .

Les robes , sans manches , en
f o r m e  de tuni que , ont des encolu-
res rondes el des ourlets gansés
en une autre treinte par exemp le
blanc sur le bleu p âle .

Le sty le favor i  de € Courrèges -p
c'est la petite jaque tte s'arrêtan t
à la taille , p ortée sur des ber-
mudas ou par fo i s  sur une très
courte j upe  p lissée.

Même les couleurs sont inatten-
dues , car le couturier n'utilise pas
les teintes traditionnelles de l 'hi-
ver. Toute la collection est en
bleu pastel , vert p âle , rose p âle ,
rouge v i f ,  banane.

Pour le soir, il utilise des or-
gandis brodés en carrés avec une
petite f l e u r  au centre.

Pour le jour , les dames en j upe
très courte portent des bottes très
hantes...

Courrèges , le style « hot » à l'état pur.
(Téléphoto AP)

La presse française presque
unanime se déclare hostile
aux déclarations De Gaulle

Alors que l'angoisse des f idèles grandit

La France est-elle en train de se «dégaulliser» ?
Les réactions et commentaires de la presse française à la

« déclaration » du général De Gaulle sur l'incident canadien sont
unanimement défavorables, voire hostiles.

Les commentateurs reprochent au
chef de l'Etat de ne s'être pas « expli-
qué », d'avoir de nouveau procédé par
« affirmation ». d'avoir « confirmé »
une attitude qui avait étonné les uns,
choqué, voire Indigné les autres. Cer-
tains journaux d'opposition lui repro-
chent même d'en avoir « rajouté ».

Le boomerang
« Sirius », pseudonyme du directeur-

fondateur du « Monde », Hubert Beuve-
Mery, sous le titre « L'irréalisme d'une
Realpolitik », publie, dans le grand
journal du soir, un éditorial particu-
lièrement acerbe :

¦¦ Le président de la République
(a-t-on remarqué qu 'il ne s'exprime
pas une seule fois comme tel dans le
communiqué publié à l'issue du conseil
des ministres ?), écrit « Sirius », est
atteint d'une hyperthropie maladive du
moi et ses intuitions politiques, sou-
vent justes à l'origine, apparaissent
vite comme dénaturées par une large
surestimation du rôle et des possibili-
tés de la France et de son chef.

» Des contradictions constantes écla-
tent entre les principes et les faits,
entre les mots et les choses, et des
résultats décevants, irritants, suivent
trop souvent d'heureuses initiatives.
Sans parler des effets de boomerang
accumulés pour l'avenir. »

Jean DANÈS

(Lire la suite en dernière page)

Ecrasé et tué par
un tracteur près d'Aarberg

(Lire en page Bienne-Jura)

Football : le match
Xamax - Bohémiens

(Voir en pages sportives)

Situation critique
sur le marché des abricots

(Voir en avant dernière page)

Pages 2, 3, 6 : L'actualité régionale
Pages 10 et 11 : Les sports
Page 7 : Notre reportage « La navigatioii

à voile en haute mer »

Page 13 : Page Radio TV, carnet du j our



VALANGIN
La Fête nationale

(c) Précédée d'une fanfare champêtre ,
la population de Valangin , essentielle-
ment composée d'enfants ,s'est rendue
au Crêt-tBlanc pour y fêter la Fête na-
tionale. Dans un climat très familial ,
le président de commune parla du civis-
me et de l'union autour des autorités ,
alors que le pasteur Burger, rappelait
le sens profond de cette manifestation
qui se termina par un bal populaire .

Les cadets romands
aux Vieux-Prés :

un certain bataillon...
Il  g a quel ques jours , les cadets

romands quittaient leurs « cantonne-
ments » des Vieux-Prés. La présence
prolong ée sur le territoire d' une com-
munei de cet e f f e c t i f  équivalant à un
bataillon ne f u t  pas sans poser des
problèmes . Ceux-ci ont été toujours
résolus avec célérité et clairvoyance
pour le mieux de tous , en particulier
grâce à deux personnes de Chézard-
Saint-Martin , M . Georges Loup, prési-
dent de commune, et M. Alf red  Guye ,
responsable local de l' organisation.

Ariette Zola et la télévision romande
hôtes du camp junior de Vaumarcus
Des kilomètres de câbles jonchant

le sol , des projecteurs sur des écha-
faudages , deux caméras vert p âle —
le camp de Vaumarcus était trans-
formé à l' occasion du 1er août en un
véritable studio de télévision en
p lein air. Les badauds — en l'occur-
rence les garçons du camp junior
¦—¦ étaient nombreux à rôder autour
des installations et lors des rép é-
titions, ils ne se gênèrent pas de
scander « p lus vite que ça I » à Fin-
tention des réalisateurs scrupuleux.

En compagnie d'Ariette Zola et de
la f a n f a r e  « Concordia », de Fribourg,
Claude Evel yne , Pierre Lang et Yves
Court présentèrent dans « Magazine »
cette sympathi que commune du litto-
ral neuchâtelois comptant _ .8 habi-
tants et qui est une métropole de
la rose .

Dès 22 h 25. en retransmission

directe , les téléspectateurs se joi gni-
rent alors aux 300 campeurs du camp
junior , aux parents et aux nom-
breux villageois pour assister au f e u
de camp. Après  l'hymne national , il
appartint au chef dc camp, le pas-
teur Jean Guye , de Tramelan , d'adres-
ser le message de circonstance. < La
croix du Christ qui f igure  sur notre
emblème national , sur nos chemins
de f e r , nous commande de cheminer
vers les autres. Nous avons à les
voir tels qu 'ils sont , à tracer des
routes et lancer des pont s par-dessu s
les abîmes. Nous avons à les res-
pecter tels qu 'Us sont pour que notre
pays puisse dire aujourd'hui que la
paix est possible. >

Les campeurs entonnèrent la prière
patriotique et c'est par une pluie
d'étincelles multicolores que se ter-
mina la soirée.

___ Nos lecteurs nous excuseront de ne pouvoir leur fournir  leur habituelle
Hj chronique du vallon. Notre correspondant général avait posté, hier à 17 h 45,
= son pli à la gare de Fleurier. A 0 h 50 l'enveloppe n 'était toujours pas ar-
= rivée à Neuchâtel ! Renseignements pris auprès des PTT (et ceci à une
_= heure tardive ct aussi désagréable pour nous que pour leur personnel qu 'il
EU fallut bien réveiller) on devait apprendre que le ler août , qui pourtant n'est__l pas férié pour tout un chacun , l'était dans cette grande entreprise™_= Du moins était-il considéré comme un samedi, c'est-à-dire que les gui-
= chets fermaient à 12 h 15, qu'il n'y avait pas de levée le soir et que le der-
=__ nier tri se terminait à 23 heures.
s Or, ces dispositions, le public ne les connaissait pas puisqu 'à première
= vue et à l'exception de panonceaux à l'intérieur des bâtiments postaux , rien
_= ne le précisait. Il y a là un regrettable manque d'information. Ou alors, ne
= -peut-on penser que les PTT à la veille de leur ¦¦ tour de vis » de l'année
= prochaine, auront voulu procéder à une répétition générale ?

|Les PTT et le Val-cle-Travers...

Estavayer: pas de contravention pour le mort...

(c) Les Staviacois qui empruntent la rue de l'Eglise lés jours d'enterrement ne
prennent pas garde au brancard mortuaire déposé à l'entrée de la collégiale. Présence
indispensable mais insolite 'à côté du signal . Interdiction de stationner ». H est vrai
que les agents de police auraient sans doute de la peine à infliger une contravention
à la victime, bien malgré elle, du dernier voyage pour l'au-delà...

(Avipress - Périsset)

La formation des
bûcherons forestiers dans
le canton de Meuchâtel
En 1926 déjà, des cours' d'apprentissage j

dc° 'b'<i.heron 'forestier étaient irilSr iySû¥" pied -¦"
dans le canton de Neuchâtel ct ceci sur
l'initiative de M. Henri Biolley. A son ar-
rivée dans le canton , dès 1946, c'est l'ins-
pecteur cantonal P.-E. Farron qui dévelop-
pa cette institution en introduisant des
cours théoriques.

Le feu du 1er août de Corcelles-Cormondrèche
dut être remarqué de fort loin à la ronde...

Favorisée par une magnifique soirée,
la manifestation organisée par le co-
mité des Sociétés locales a obtenu un
record de participation. Emmené par la
fan fare  « L'Espérance » et une demi-
douzaine d'« acti fs  x de la Société de
gymnasti que, c'est à la clairière de
Chantemerle que le public est monté.

Après des souhaits de bienvenue du
président des Sociétés locales, M. E.
Bernard , Z'« Esp érance » joua et l'on
constata avec p laisir que p lusieurs des
« élèves » de l'hiver dernier jouent au-
jourd'hui avec les... grands, alors qu 'ils
sont encore en culottes courtes et pas
p lus hauts... que le ceinturon des aî-
nés I Puis une démonstration des gyms
f u t  for t  app laudie. La partie o f f ic ie l le
comportait une allocution du pasteur
E. Hotz qui compara l'éta t d' esprit qui
régnait en 1291 et celui qui domine au-
jourd'hui.

Au nom des autorités, le Conseil
communal avait charg é son vice-prési-
dent , M. J .-L. Perret, député , d'apporter
le salut des autorités et de relever
lui aussi combien les événements qui

nous surprennent "]bur après - jour ' de J
vraient modérer certains sentiments
p éjoratifs à l'amour de tous, restrein-
dre certaines ambitions et avoir p lus
d'égards pour ceux qui sont moins f a -
vorisés par le sort. Invitation à quelque
peu rentrer en soi et à cesser d 'être
ébloui par les progrès scientifiques.

£'« Hymne national », chanté par la
fou le , accompagné par la fanfare , et
une prière ' de clôture du pasteur Hotz
terminèrent cette manifestation qui se
déroula dans une ambiance de dignité
et de ferveur.

Le grand f e u  de bois, « né » des f o -
rêts domaniales, dut être aperçu de
for t  loin — alors que quel ques pom-
p iers veillaient scrupuleusement sur
les évolutions des... f lammèches. Une
série de magnifi ques f e u x  d' artifice f u t
app laudie par le public sur la magni-
f i q u e  « promenade Sandoz », propriété
de la commune. Relevons encore le
grand succès de la farandole aux f lam-
beaux emmenée par un o f f i c ier  pom-
p ier et suivie par un nombre étonnant
d' enfants...

Bilan cTÂir-Glaciers en deux ans :
420 opérations de sauvetage

(c) Au cours d'une conférence de presse
donnée mardi en fin d'après-midi, le pi-
lote Bruno Bagnoud , a dressé le bilan
d'activité d'Air-Glaciers après deux ans
d'existence.

Les pilotes disposent actuellement de
sept avions ct de. deux hélicoptères. La
dernière acquisition est celle d'un
« Queen-air . de huit  places , permettant
le vol sans visibilité et reliant Sion à Pa-
ris en 1 h 20 et Sion à Londres en 2 h
20. On projette d'acheter un troisième
« 094634 » et un deuxième « Allouette 3. »

Air-Glaciers a été appelé d'autre part
à effectuer durant plusieurs mois d'hi-
ver des vols de reconnaissance au Mali
et Sénégal , vols pour l'étude sur l'irri-
gation du pays.

CRÉER DES ALTIPORTS
ET DES HÉLIPORTS

Fondée le. ler août 1965 la société
d'AirjGlacicrs totalise aujourd'hui 5282
heures de vol , 3,50 tonnes de marchan-
dises et 24,000 personnes ont été trans-
portées. Les pilotes ont fait 420 opé-
rat ions  de sauvetage ramenant dans la

vallée 832 personnes blessées ou mortes.
L'un des rêves les plus chers des pi-

lotes et des responsables valaisan du
tourisme, précisa à cette occasion M,
Bagnoud est d'arriver à créer des alti-
ports ou héliports en divers points du
canton. Une douzaine de communes ont
fait des demandes pressantes pour de
telles créations. Les stations de Zinal ,
Verbier, Zermatt, Chandolin , Crans , Mon-
tana , etc. réclament ces altiports dont la
création hélas, se heurte aux lois fé-
dérales sur la navigation aérienne. Trop
de touristes étrangers surtout réclament
cette facilité pour que nous puissions
plus lontemps refuser d'y donner suite.
De nouvelles démarches vont être en-
treprises pour mener à chef cette ini-
t iat ive vitale pour un meilleur dévelop-
pement de certaines régions.

Noyade dans la Limmat
^ 

ZURICH (ATS). — M. Marlus Vœllci ,
âgé de 42 ans, se baignait lundi soir
dans la Limmat, aux environs de Zu-
rich, et nageait contre le courant. II
fut  pris dans un tourbillon . Malgré l'ar-
rivée immédiate des secours, le malheu-
reux s'est noyé.

« Balair » continue de
voler pour la Croix-Rouge
BALE (ATS). — La société aéronauti-

que « Balair > continue de voler pour la
Croix-Rouge, au Moyen-Orient. Elle
transporte, de Nicosie en Asie mineure ,
des médicaments, des produits alimen-
taires et des tentes et couvertures, et
s'occupe aussi du rapatriement des pri-
sonniers de guerre blessés. La semaine
dernière , « Balair » a assuré le trans-
port à TVille de 17 soldats syriens, griè-
vement blessés, qui seront soignés aux
frais du gouvernement français.

Economisez l'eau !
Le manque d'eau se fait  sentir dans

le Vignoble, particulièrement à Auver-
nier. Ainsi les autorités ont pris la
décision d'interdire l'arrosage à jet
continu. Il est même précisé que ceux
qui ne respecteraient pas ces consignes
seront amendés. Plus, si la mesure de
restriction ne suff isa i t  pas, il est en-
visagé de couper purement et simple-
ment l'eau entre 23 heures et 6 heures
du mat in .

AUVERNIER

Prévisions du temps. — Pour toute la
Suisse : le temps restera en partie enso-
leillé, surtout le matin. En fin de journée ,
le ciel deviendra très nuageux et des ora-
ges parfois violents éclateront. La tempé-
rature , comprise entre 15 et 20 degrés ' le
matin , atteindra 27 â 32 degrés l'après-
midi.

A l'occasion de son 40me anniversaire, la maison Radio Steiner S.A., à Berne,
offre à une œuvre de bienfaisance de chaque canton, un poste de télévision.
Pour le canton de Neuchâtel, le sort a choisi le Foyer féminin de l'Armée du Salut.
Sur notre photo, monsieur Miletto, adjoint de direction de vente Radio Steiner
S.A., remet le poste de télévision à mademoiselle Ansermoz, directrice du Foyer
féminin de l'Armén du Salur.

FOULE RECORD A SAINT-AUBIN
Après avoir entendu la présidente,
on a vu les Normands danser autour
du grand feu de joie...

De notre correspondant :
Manifestation sans précédent à

Saint-Aubin , où les communes de
Saint-Aubin-Sauges et Gorg ier-Chez-
le-Bart s'étaient, comme de coutume,
réunies pour commémorer le 676me
anniversaire de la Confédération.

A 20 heures précises , le cortège
s'ébranlait à l'entrée ouest du vil-
lage , cortège à la participation re-
cord , malgré les vacances. En tête ,
les membres de la Société de gym-
nastique , suivis de la « Lyre » de
la Béroche, précédant les membres
du Conseil communal , encadrant f iè -
rement leur présidente, Mme Marie-
Thérèse Pattus, la seule femme en

HOMMAGE — Mme Pattus fleurie par le président de l'A.S.B.

Suisse remp lissant cette fonction.
Est-ce le temps particulièrement

clément , est-ce la présence des nom-
breux estivants ou p lutôt la pré-
sence d' une femme-présidente à la
tribune qui amena pareille f ou l e
sur l' emp lacement du bord du lac ?
D' après les nombreux app laudisse-
ments , c'est sans aucun doute la
présence de Mme Pattus qui f u t  la
cause de cette partici pation record.

C'est M. Charles Burckard , prési-
dent de FAS.B., qui ouvrit les jou-
tes oratoires et présenta à tour de
rôle les orateurs d'un soir ; c'est à
lui également qu 'échut l'honneur
d' o f f r i r  une magnifique gerbe de

HONNEUR — La présidente
de commune lors de son dis-
cours.

(Avipress - Chevalley)

g laïeuls à Punique présidente de
commune suisse qui , comme p ion-
nière dans ce rôle, déchaîna les
applaudissements mérités à la suite
de sa magnifique allocution, dont
l' un des buts, on le comprendra
aisément, était de rappeler les de-
voirs de la femme dans son rôle
encore tout frais  d'électrice.

Après la prière prononcée par le
pasteur Gretillat et le « Cantique
suisse » entonné par la fou le , la
f a n f a r e  clôtura la partie o f f ic ie l le .

Après les traditionnels f e u x  d'ar-
tifice , c'en f u t  un autre, un f e u  pas
comme les autres , puisque , pour la
circonstance, le joran du soir s'était
arrêté pour permettre aux f lammes
de se dresser bien hautes et verti-
cales, au milieu d'une foule  émer-
veillée. Et, chose encore jamais vue,
ce f u t  la f a randole entourant le f e u
et formée par les campeurs frança is
de l'Académie de Rouen, dont les
tentes se dressent , depuis quel ques
jours déjà , à proximité du lieu de
la manifestation.

Un fa i t  mérite d'être signalé :
c'est probablement la première fo i s
que la « trêve des p étards » f u t  res-
pectée pendant la manifestation , ce
qui contribua encore p lus à lui con-
fé re r  le respect qu 'elle mérite.

R. Ch.

Samedi 5 août 1967

de notre , centre de production
9 h, 10 h 30, 14 h

FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES SA
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Monsieur et Madame

Georges PERRIARD-DIRIWACfrïTBR et
leur petite fille Anne-Véronique ont
la grande joie d'annoncer la nais-
sance de leurs fils et fille

Jean - Luc
et

Sy bille - Geneviève
le ler août 1967

Maternité
Pourtalès Petit-Cortaillod

Monsieur et Madame
Gianpietro PIORBSE ont la Joie d'an-
noncer la naissance de

Katia
30 Juillet 1967

Maternité Neuchâtel
Pourtalès Ed.-de-Reynier 16

Monsieur et Madame
Narcisse GUMT-ZUMSTEG ont la
grand e Joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Daniel
le ler août 1967

Maternité Edmond-de-Reynler 10
des Cadolles Neuchâtel

Observatoire de Neuchâtel — ler août
1967. Température : moyenne : 23,0 ; min. :
16,9 ; max. : 28,2. Baromètre : moyenne :
720,9. Vent dominant : direction : sud- sud-
est ; forcé : faible. Etat du ciel : légère-
ment nuageux à nuageux. Courte averse
à 16 heures.

Niveau du lac. du 1er août à 6 h 30 429,20
Température de l'eau du 31 juillet : 24°

Observations météorologiques

Père mon désir est que là où je
suis ceux que tu m'as donnés y
soient aussi.

Jean 17 : 24.
Madame Francis Burgi-Gay, à Lau-

sanne ;
Mademoiselle Francine Burgi, à Lau-

sanne ;
les familles Cantin , Perrottct, Glar-

don, Stettler, h Neuchâtel et à Berne,
ont la douleur de faire part à leurs

amis et connaissances du décès de

Monsieur Francis BURGI
leur très cher époux , papa , frère , beau-
frère , oncle, que Dieu a rappelé à Lui ,
dans sa 57 me année, après une courte
maladie.

L'incinération a lieu mercredi 2 août
1967, à 10 h 15, au crématoire de Lau-
sanne.

Domicile de la famille : Mont-Ten-
dre 8, Lausanne.
¦E3Bs. :ji.\_â_?.____._ .t___

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur René Greset à Fleurier ;
Madame et Monsieur René Amez-

Droz à Bevaix ;
Madame Olga Bonjour et famille à

Lausanne ;
Madame et Monsieur Marcel Martin et

famille à Fleurier ;
Madame et Monsieur Hermann Wag-

ner et famille à Saint-Sulpice ;
Madame et Monsieur Alex Pezzatti

et famille au Mont-de-Buttes ;
Monsieur et Madame René Ruffieux

et famille à Cortaillod ,
ainsi que les familles parentes ct

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame René GRESET
née Juliette VIRCHAUX

leur très chère épouse, maman, belle-
maman, sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente, que Dieu a reprise à Lui subi-
tement à l'âge de 68 ans.

Fleurier, le ler août 11)67.
(Industrie 13) .

Veillez et priez car vous ne savez
ni le jour ni l'heure.

L'ensevelissement avec suite aura
lieu le jeudi 3 août, à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Introzzi , h Neuchâtel ,
les amis et connaissances,
font  part du décès de

Monsieur Alfred INTROZZI
après une longue maladie .

L'ensevelissement a eu lieu le 1er
août .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

¦itf'iJMii^Éi^ilTrJTTtïïTyj^JltflilJl^iiii'iiiyafiUMM

A l'Expo de Montréal , la fête na-
tionale tombait mardi sur la journ ée
officiel le  suisse. A cette occasion eut
liou la « première > du serinent du
Grut l i , de « Guillaume Tell » dc Schil-
ler •, mis en musique par Robert
Blum , ct interprété par un ensemble
suisse. Dans di f férents  endroits de
Suisse, on a également chanté l'hym-
ne dc Blum, dont le texte existe
dans les quatre langues nationales.
Peut être, un nouvel hymne natio-
nal est-il né .

Première de l'hymne
du serment du Grutli

à Montréal

La commission du collège régional de
Fleurier s'est réunie le 27 juillet «ous la
présidence de M. Roger Cousin. Ello a
procédé, pour la seconde fois, à l'examen
des dossiers des candidats inscrits et a
porté son choix sur M. Pierre Monnier, né
à la Chaux-de-Fonds en 1927, licencié es
lettres de l'Université de Neuchâtel.

Le nouveau directeur, choisi parmi six
candiats, reprendra dans lo courant de
l'automne la succession de M. J.-Ph. Vuil-
leumier, appelé à d'autres fonctions. M.
Monnier est actuellement directeur do l'Eco-
le suisse de Lima (Pérou), important éta-
blissement d'éducation unisse et péruvien,
reconnu par la Confédération. Cette école,
dont la section supérieure a qualité de gym-
nase, compte 45 maîtres et 700 élèves.

M. Pierre Monnier
dirigera le collège

régional de Fleurier

de juillet
DÉCÈS. — Huguenin-Dezot, Fritz, né

le 2 novembre 1880, époux de Marthe-Ma-'
rie, née Richard , décédé à Fleurier le 12.7.
1967.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 6.

Fenaisons
(c) Grâce à un mois de juillet chaud
et ensoleillé, le foin a pu être travaillé
puis récolté dans d'excellentes conditions
et tout est pratiquement terminé. Les agri-
culteurs sont satisfaits car bien souvent ,
dans le passé, ces travaux empiétaient lar-
gement sur le mois d'août. Malgré les ma-
chines activan t ces durs labeurs, il fallait
du soleil lequel , heureusement fut géné-
reux. En quantité, le fourrage engrangé en
1967 ne constitue pas un record, mais la
qu al i té, par contre, est très bonne.

LES VERRIÈRES — Etat civil



Pas de lacunes dans le système
d'alarme au feu de Neuchâtel

Tous les hommes du poste permanent
étaient présents, lundi soir, au Mail

On sait qu 'un incendie a ravagé, lundi soir, les combles de l'Institut de
géologie, à Neuchâtel. A ce propos , l'Agence télégraphique suisse a prétendu ,
hier , que ce sinistre avait fait  apparaître les lacunes de l'organisation contre
le feu à Neuchfitel. L'absence d'un poste permanent en temps de vacances
aurait fait que seuls quelques hommes ont répondu à l'appel.

II ressort de notre enquête auprès du commandant des pompiers que ces
allégations sont inexactes en ce sens que les hommes du poste permanent
ont tous répondu à l'appel. Par contre, il est vrai qu 'une partie de la com-
pagnie II avait été alertée et que seuls quelques pompiers se sont présentés,
mais cela n 'avait aucune importance, l'essentiel étant que le P.P. fût  présent
pour ce sinistre.

On sait que le Conseil général a voté récemment un projet de réorgani-
sation du système d'alarme au feu. Actuellement , cette alarme se fait par le
système dit « boule de neige ». Un homme alerté est chargé d'avertir plu-
sieurs dc ses camarades. La réorganisation mentionnée consiste à équiper

i tous les « alarmistes » d'un téléphone particulier.
Le major Bleuler est entièrement satisfait de la manière dont ses hom-

mes ont répondu à l'appel de lundi soir.

Il Landeron , un adolescent
est happé par le tracteur

qu'il voulait piloter
De notre correspondant :

Après avoir travaillé à la vigne du-
rant la matinée dc mardi , le jeune Da-
niel Glardon , 16 ans, devait rentrer au
domicile de son employeur, M. André
Roth , au hameau de Combes. Comme il
avait encore d'autres travaux à effec-
tuer en cette chaude journée, son pa-
tron l'invita à se reposer quelque peu
avant le repas de midi. Devant la ferme,
un char était stationné en plein soleil.

Soudain , le jeune homme, qui était
seul , se mit au volant du tracteur qui
se jeta contre l'immeuble. Le conducteur
fut  projeté sur le béton , tandis que les
roues motrices de l'engin continuaient
à tourner. L'une des roues accrocha le
jeune homme par ses vêtements, mais,
heureusement, la propriétaire, alertée
par un bruit insolite, accourut et put

stopper le moteur presque aussitôt. Il
était temps : les vêtements légers de
l'adolescent étaient déjà en lambeaux.
Le blessé a été rapidement conduit par
l'ambulance à l'hôpital Pourtalès : sa
vie n'est pas en danger malgré diverses
fractures dont une du pied gauche et
de fortes écorchures.

«Nous forgerons Fa venir
avec nos bras et nos cœurs »
En cette soirée du ler août, nous

sommes tout naturellement portés à
tourner notre regard vers le passé et
à rappeler les efforts qui ont été four-
nis, les sacri fices qui furent consentis
pendant près de 700 ans, pour assurer
la. vie et protéger l'autonomie de notre
pays.

Mais il n'est point besoin de remon-
ter jusqu 'aux temps héroïques jus-
qu'au Grutli , pour découvrir la trace
du dévouement et de l'honneur.
Lorsque nous étions enfants, alors
que l'Europe était bouleversée, nos
pères, les aines qui sont parmi nous
ce soir, nous ont donné un exemple
de fermeté et de courage.

Si notre pays est aujourd'hui ce
qu 'il est, c'est parce qu 'il y a 25 ans
des hommes résolus ont accepté le
risque dangereux de ne pas courber
l'échiné, parce que les femmes vail-
lantes et généreuses ont repris le tra-
vail et les responsabilités de leurs ma-
ris.
Vous, nos aînés, votre at t i tude devant
le péril, les heures d'angoisse que vous
avez vécues , ont été le ciment qui a
maintenu notre pays. Cela vous l'avez
accompli pour nous, vos enfants.

En ce soir du ler août , la jeune
génération se souvient et tient à vous
rendre un hommage profondément
reconnaissant. Nous vous devons beau-
coup, vous nous avez donné la vie,
vous nous l'avez conservée dans des
temps difficiles, vous nous transmettez
un pays prospère et beau , nous vous
disons merci.

Nous pensons aussi a nos amis des
autres pays qui , dans les larmes et le
déchirement ont payé le prix du sang
pour que nous puissions mieux vivre ;
amis étrangers , nous ne vous redirons
jamais assez notre fraternelle grati-
tude.

Une course effrénée, ahurissante

Aujourd'hui les temps ont changé
mais le devoir subsiste de se dévouer,
de travailler, de construire. Notre pays
ne se fera pas tout seul , rien de bien
n'arrive tout seul.

Vingt ans après que des mi l l ions
d'hommes eurent sacrifié leur vie, que
trouve-t-on dans le monde : violence ,
haine, mensonge et misère, et partout
une course à l'argent , effrénée, abru-
tissante.

Les sacrifices de nos prédécesseurs
ont-ils été accomplis pour favoriser
notre seul • divertissement ?

Allons-nous prostituer notre pays
pour des avantages matériels fugit ifs  ?

Allons-nous nous laisser faire par
la marche inhumaine  des circons-
tances ?

Non. Nous voulons agir , choisir
nous-mème notre route. Nous ne
voulons pas que notre liberté devienne
nn destin , destin des faibles et des
égoïstes.

L'enclos de M. Seguin

On reproche aux jeunes de ne pas
s'intéresser aux affai res  publiques, on
les accuse de négliger leur devoir civi-
que , mais que leur demande-t-on ?

De prendre parti  dans des opposi-
t i ons  qui demain ne seront plus les
mêmes , de prendre parti  dans des

DISCOURS — Un orateur pas
comme toujours.

contradictions bientôt effacées et rem-
placées par d'autres.

Demain les choix seront différents,
les engagements nouveaux , les pro-
blèmes auront d'autres données. Nous
voulons que les jeunes se lancent
avec enthousiasme à la conquête de
vastes horizons et... nous leur ouvrons
la porte de l'enclos de M. Seguin !

Nous vivons dans un temps où les
idées changent plus vite que les
hommes, il faut  abandonner les idées
toutes faites , les systèmes rigides.

Il faut miser sur l'homme.
Il faut miser sur la qualité des

hommes.
Il nous faut choisir des hommes et

p lacer notre confiance en Celui qui
les a faits.

L'avenir : en nous

La jeune génération a devant elle
des tâches importantes. Nous devons
livrer de nouveaux combats, nous
devons remporter de nouvelles vic-
toire s contre la faim, la misère, la
maladie , l ' injustice.

Ce sont des actions belles et grandes ,
qui ne rapportent peut-être pas grand-
chose au porte-monnaie mais qui
nourr i ron t  l'âme et le cœur.

La paix , la justice , la fraternité
sont des conquêtes , rien ne vient
tout seul , il faut  les vouloir , les
construire.

L'avenir  de notre pays n'est pas
dans  nos livres de comptes mais
tout entier, il est en nous. Aurons-
nous la sagesse, aurons-nous le cou-
rage , la volonté de bât ir  l'avenir ?

La vie est courte, elle est bientôt
passée , il nous faut en chasser la
petitesse , la médiocrité ; il vaut lu
peine de douer un sens à notre exis-
tence , une valeur , il faut la f leurir
par des actions grandes et belles.

C'est dans de telles missions que
nos jeunes trouveron t leur format
et leur bonheur.

La jeunesse conduira ces tâches
avec énergie, avec confiance , avec
succès et à travers son action souffle-
ra l'esprit des hommes du Griitli ,
nos pères, qui ont fait ce pays que
nous a imons ; ces hommes, qui au
cours des siècles , n 'ont pas ménagé
leur peine , n 'ont pas économisé leur
sang, ces hommes auxquels  nous vou-
lons ressembler.

Et que vive notre pays. Qu 'il soit le
lieu de grandes actions , dignes de son
passé. L'avenir a un grand prix.

Nous paierons ce prix avec nos
bras et avec nos cœurs.

A la Chaux-de-Fonds, un magistral discours
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de M. Fritz Bourquin a marqué la cérémonie
Depuis t rente  ans , jamais une fête

nat ionale  n 'avait été aussi revêtue. La
fin  des vacances horlogères coïncidant
avec le 1er août , c'est toute la vi l i le
ou presque qui se rendit au centre spor-
tif de la Charrière ou à Pouillerel ,
pour le grand bûcher allumé au som-
met, ou, enfin ,' à Maison-Monsieur et à
sa fête nautique. Tout commença par
le cortège conduit , dès la place de la
Gare , par « La Lyre » jusqu 'au monu-
ment  aux morts du parc du Musée où
le député Fra nçois Jeanneret prononça
un hommage aux morts pour la patrie
qui alla droit nu cœur de tous et sur-
tout mit ses auditeurs dans l'ambiance
de ferveur et de simplicité qui est la
seule crue ron veuille en Suisse à la
Fête nationale.  « La Lyre », le groupe
choral « Le Moléson », la troupe folklo-
rique « Ceux de la Tchaux » animèrent
avec une grandiose simplicité ce pay-
sage si étonnamment jurassien.

MAGISTRALE ALLOCUTION
Le présiden t du comité du premier

août , JI . Wil l iam Geiser , salua se» hô-

A POUILLEREL — Ambiance très patriotique...
(Avipress - Bernard)

tes , ct prononça lintroduction solennel-
le. Puis, sous les réflecteurs , le prési-
dent du gouvernement neuchâtelois , M.
Fritz Bourquin qui faisait à la Chaux-
dc-Fonds l 'honneur  de présider à la plus
importante cérémonie de l'année, mon-
ta à la tribune. Son discours fut celui
de l'homme d'Etat , et tint à signifier de
manière profonde et complète, le sens
que doit prendre la Fête nationale pour
tous les membres de la Confédération
suisse, qu 'ils soient Romands , Alémani-
ques, Tessinois ou aussi étrangers. Par-
tant du serment dc liberté qui est a la
base de notre Etat , il insista sur sa
permanence dans les siècles qui précè-
dent mais surtout sur son importance
dans celui où nous sommes. Conscients
des responsabilités que nous impo-
sent à la fois notre indépendance et no-
tre prospérité , héritiers que nous som-
mes d'une situation que nous n'avons
pas toujours contribué à faire, il nous
appartient de jouer un rôle efficace et
intelligent , dans le inonde qui nous en-
toure et en premier lieu , l'Europe.

RECORD — On n'avait jamais vu autant de monde au Parc des
Sports... le premier août.

(Avipress - Bernard)

En Suisse déjà , nous avons à parfai-
re la démocratie que nous défendons et
qui doit être celle de Ions , même de
nos hôtes étrangers, qui  nous aident  à
édifier le pays. Puis vis-à-vis des nat ions
voisines , avec qui nous avons , pour nous
et pour elles , à construire le cont inent .
E n f i n  à l'égard des pays du tiers mon-
de, malgré les déconvenues inévitables
que nous rencontrerons dans cet exercice ,
parce que telle est l'exigence du XXc
siècle , à laquelle nous ne pouvons abso-
l u m e n t  pus forl' airo. Enf in  pour notre
jeunesse, qui  a t t end  dc nous un exem-
ple de sol idar i té  h u m a i n e '  dans lequel
cl ic  pourra entrer, pour précisément
créer l'humanité de nos rêves, qui , dans
la crainte et le tremblement , est à notre
porte : c'est effect ivement  en pratiquant
la plus d i f f ic i l e  des politiques , celle de
la démocratie, celle du respect d'autrui
et des lois, que nous aiderons l'Europe
et le monde démocratique de demain à
naître ct prospérer.

A Poui l lere l .  ce ne fu t  pas , au mi l i eu
des pâturages des sommets, que les ora-
teurs MM. W. Cat t in , introducteur dc
la cérémonie , ct le pasteur Luginbuhl,
ce ne fut  pas' autre chose qu 'ils d i r en t
aux centaines de montagnards réunis au-
tour d'eux , parmi les sonnailles , les
flambeaux et les feux d'artifice. L'essen-
tiel fut  l'expression simple ct solennel-
le du sentiment de fraternité du peu-
ple suisse, dans , en dépit ct même avec
ses différences essentielles, qui veut à
la fois être lui-même mais non pas étran-
ger à la c ivi l isa t ion dont il fu i t  partie.
Les cortèges aux flambeaux qui descen-
dant de Pouillerel  ou du centre spor-
t i f  se rencontrèrent sur l'artère centra-
le de l'avenue Léopold-Robert te rminè-
rent cette cérémonie d'un éclat sans pré-
cédent, de même que le feu d'artifice
traditionnel.

J.-M. N.

Excellente plaisanterie !

(c) La route cantonale Diesse-
Lamboing- fait actuellement l'ob-
jet d'une réfection partielle.
Après avoir enlevé le tapis bitu-
metix qui recouvrait la chaussée,
les ouvriers ont... pris leurs
vacances si bien que. la circula-
tion se fait  maintenant  sur une
roule en terre battue. Souhaitons
que les vacances de cette entre-
prise de t ravaux publics ne du-
rent pas trop longtemps !

Intre Déesse et
Lamboing, les ouvriers
défoncer., ia chaussée

puis partent
»»•< 'en vacances...

«Rien de bien n'arrive tout seul »
Orateur officiel à Neuchâtel, M. Jean-Michel Zaugg
dit sa confiance en l'avenir qui est aux mains des j eunes

71 iï A M A N , dépêche-toi , je vais
mi l\/S arriver en retard pour mon

Â w M lampion !
Personne n'est arrivé en reta rd. Tous

les gosses, aux yeux écarquillés, ont eu
leur lamp ion, sur la place de la Gare .
L'on dit même que certains officiels au-
raient bien voulu être à leur place et
brandir, qui sa torche, qui sa grosse
demi-lune .'...

Une fois de plus, l'Association des so-
ciétés locales de la ville de Neuchâtel
a mis dans le mille en organisant cette
manifestation du ler août. Peut-être plus,
même, que ces années passées, disait-on
dans les rangs serrés des spectateurs.

Figure de proue tout indiquée, 13 che-
vaux de la Société de cavalerie du Val-
de-Ruz, ouvraient hier soir la marche vers

RADEAU — Sur celui-là, le feu
faisait « rouge » mine.

LAMPIONS — Tous les enfants en étaient munis. (Avipress - J.-P. Baillod )

le quai Osterwald. Un cortège égaillé de
fanfares , la Musique militaire et celle
des Cheminots, rehaussé de la présence
d' une importante délégation du Conseil
général, son président M. Ste udler, entou-
ré de conseillers et de... conseillères, du
Conseil communal , représenté par le pré-
sident de la ville, MM.  Pierre Meylan ,
Henri Verdon, P.-E. Martenet et Jean-
Claude Duvanel. M. Philippe Mayor, lui ,
se trouvait à Cernier où il avait été con-
vié af in d'y prononcer ie discours pa-
triotique.

UN TEMPS « SUR COMMANDE »

Gratifié d' un temps sur commande
(ce qui n'arrive pas souvent, les Neu-
châtelois le savent) ce ler août 1967 a
atteint , hier soir, son point culminant,
dans sa partie officielle , lorsque M.  Emer
Bourquin , présiden t de l 'Association des
sociétés locales, donna la parole à M.
Jean-Philippe Zaugg, directeur de l'Eco-
le normale. Mais , avant de reproduire
ici ses mots, qui font  confiance à la

jeunesse , relevons encore la présence d' un
petit groupe de jeunes Américains et
Américaines, emmenées par le professeur
Muller , de la faculté des lettres de l' uni-
versité, groupe « importé », tout simple-
ment , de l'Université d'Albion , dans le
Mich igan ! Ces jeunes se sont associés
naturellement à cette fête  nationale et
c'est l'occasion de souligner les liens
qui existent entre l'étranger et la Suisse.

UNE SALVE
QUI FA IT « LONG FEU »

Dire qu 'une salve d'applaudissements
accueillit les derniers mots du discours
dc M.  Zaugg serait vain. On s'en con-
vaincra facilement en le relisant. Mais
prétendre que ces applaudissements ont
fait  « long f e u  » n'est pas loin de la

vérité , car ce ne f u t  que sur l'interven-
tion (souriante) de M.  Toni Garnier que
la Fanfare des cheminots réembaucha
ses instruments. Le pasteur Ramseyer sut
donner le ton au recueillement , avant que
l 'Hymne national ne retentisse.

Autre point culminant , le f e u  d'artifice .
Jamais — dit-on sur les quais et autour
du port vide de tous ses bateaux — on
n'avait vit telle cascade p étaradante et
colorée. Autre chose que le maigre lu-
mignon de f e u  flottant taquiné par le
« jor an » ... Les enfants pleuraient ou
s'émerveillaient , preuve pour les organi-
sateurs que tout était parfait. Une re-
marque , l 'illumination autour du port ne
s 'est pas éteinte ! A-t-on pensé à certaines
influences fâcheuses de la mini-jupe ?

JDS

FONTAINE — Elle ne fut jamais si belle...

LA NEUVEVILLE

Naturalisation

(c) Le Conseil munici pal a transmis
à la. direction de la police du canton
avec préavis favorable, la demande
d'autorisation fédérale de naturalisa-
tion présentée par M. Italo Sorcinelii ,
ressortissant italien, né en 1929, chef
d'é qui pe , à la Neuveville.

(c) La Société des tireurs de Nods ,
partici pant récemment au tir de dis-
trict de Saint-Imier , s'est classée au
premier rang de sa catégorie dans le
concours intercantonal de sections
(moyenne : 51,375 pts et couronne
laurier-or).

Les autorités aux champs
(c) Le Conseil communal de Nods a
effectué ces derniers jo urs sa course
annuelle et en a profité pour visiter
une étable moderne à stabulation libre
aux Pontins.
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NODS — Succès des tireurs

I La suite de l'actua- 1
|lité « M0NTAGNES»|
| en page 7 |
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Réception centrale :
Rue Saint-Maurice 4

Neuchâtel
Téléphone (038) 5 65 01

Compte de chèques postaux 20 - 178
Nos gniicheta sont ouverts au public de 8 heures à midi et de 14 heures

à 18 h 10 sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence
est ouverte, du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de ia publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le
vendredi également, avant 11 heures. Pour le mardi, le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 23 heures, Ils peuvent être
glissés dans la boite aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur
est fixée au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

La veille avan t 8 h 30. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.
Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.

A l'étranger : frais de port en plus.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois '48.— 24.50 12.50 5.—
ÉTRANGER

1 an 6 mois 3 mois 1 mois i
75.— 38  ̂ 20.— 7 —

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Irlande, Yougoslavie et les pays
d'outre-mer :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 50— 26.— 9.—

Tarif de la publicité
ANNONCES : 34 c. le mm, min. 25 mm - Annonces locales 25 c,. min. 25 mm.
Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 1.50. Réclames Fr. 1.15. Naissances,
mortuaires 50 c. Petites annonces non-commerciales à tarif réduit 20 c. le

mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale : i

Annonces Suisses S. A., « ASSA ¦», agence de publicité, Aarau, Bâle, Bellinzone.
j Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano,

Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse Sierre, Sion, Winterthour , Zurich.
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ÉTUDE CLERC, NOTAIRES,
2, rue Pourtalès - Tél. 5 14 68.

A LOUER tout de suite ou pour date
i convenir, à la rue des Moulins,

LOCAL
(50 m2 environ) .

Coiffeur ou coiffeuse
capable est cherché (e) pour
le mois d'août ou pour date
à convenir.
Bon salaire.
Téléphoner au (038) 555 50.

Il ||j Département
Il j des travaux
UN . ui •.¦If publics

PRISONS
BE NEUCHÂTEL
Les entreprises qui s'intéressent aux tra-
vaux de transformations des prisons de
Neuchâtel sont priées de faire leurs
offres de service par écrit , en précisant la
nature du travail qu'elles sollicitent, à
l'Intendance des bâtiments de l'Etat , Châ-
teau de Neuchâtel , jusqu 'au 5 août 1967,
dernier délai.

Le chef du département,
C. Grosjean

ÉTUDE CLERC, NOTAIRES,
2, rue Pourtalès - Tél. 5 14 68.

A LOUER pour le ler septembre 19G7,
quartier tle l'église catholiqu e,

chambre indépendante meublée
avec cabinet  de douches. Ascenseur.
Vue sur le lac. (Cette chambre sera
louée à une demoiselle).

A vendre ou à louer (urgent)
pour raison de santé

une usine mécanique
aux portes des Autos Peugeot,
à Sochaux, dans de bonnes
conditions. — Ecrire No 71,210
Havas, Belfort.

A vendre au Pâquier

vieille Serin®
avec possibilité de transformation. A
proximité des champs de ski.
Adresser offres écrites à EX 1533 au
bureau du journal.

A vendre

immeuble de 3 appartements
avec boucherie-charcuterie, beau dé-
gagement. —. Adresser offres sous
chiffres B T 1530 au bureau du
journal.

A CHEYRES, centre touristique en
plein développement , près d'Yver-
don ,

très soigné et très bien situé , grand
jard in  déjà aménagé , p lace privée
pour bateau. Salle de séjour avec
cheminée, sal le  de ba ins , eau cou-
rante chaude et froide , cuisson à
l'électricité, an tenne  TV. Maison en-
tièrement meublée et équipée pour
six personnes.
Disponible immédiatement  pour rai-
son de famille au prix fortement
réduit de Fr. 93,000.— Seulement
Case postale 607, 2001 Neuchâtel.

Chalet meublé à la Vue-des-Alpes
à louer pour cause imprévue en
août et septembre.
Belle salle de séjour avec cheminée,
cuisson à l'électricité, 7 lits, vue
magnifique sur le lac et les Alpes.
Fr. 650.— par mois.
Case postale 607, 2001 Neuchâtel.

ÉTUDE CLERC, NOTAIRES.
2, rue Pourtalès -Tél. 5 14 68.

A LOUER pour le 24 août ou le
24 septembre, à CHAMPRÉVEYRES,

appartements
de 2 'A ou 3}_ chambres avec tout
confort. Ascenseur. Vue sur le lac.

LA NEUVEVILLE
A louer pour date à convenir deux

41/* pièces
Loyers à partir de Fr. 370.— + frais.

garages
Fr. 45.—

Tous renseignements par IMMO BAU
S. A., Berne , Belpstrasse t fi , 3000 Berne ,
téléphone (031) 25 15 22.

ANZÈRE-SUR-SION
Libre dès le 1er août , chalet de deux
appartements, tout  confor t , à 5 lits
et 4 li ts , location Fr. 800.— et
Pr. 600.— par mois.
Tél. (051) 54 63 83, Mul le r  YVaidli ,
8142 Uitikon (ZH).

A louer à CHÉZARD à proximité du
centre , dès octobre ou novembre 1967.
S'adresser par téléphone au (038)
5 40 15.

Chaque jour des nouvelles du monde entier
sont vendues à notre fidèle clientèle par nos employées
du kiosque de la gare de Neuchâtel
Ne serait-ce pas une profession pour vous ? Nous cherchons pour le kiosque
précité, une

Des connaissances particulières de la branche ne sont pas exigées car nous
prévoyons une période d'introduction.

Informez-vous auprès de M. Favre, gérant , au sujet des conditions de salaire
et de nos prestations sociales avantageuses. Vous pouvez vous présenter
directement au kiosque ou téléphoner à M. Favre (tél. (038) 5 40 94) qui
vous donnera volontiers les renseignements désirés.

Ecole p oly technique
de l 'Université de Lausanne

L'Institut de machines thermiques cherche un

mécanicien

spécialiste de laboratoire
Conditions spéciales : titulaire d'un certificat
fédéral de capacité professionnelle de mécani-
cien de précision ou de mécanicien électricien.

Doit être apte à entretenir ou même à construire
des appareils scientifiques et à exécuter tous
les travaux qualifiés.

Date d'entrée : à convenir.

Tous renseignements complémentaires peuvent
être demandés à M. le professeur BOREL, direc-
teur de l ' Insti tut , avenue de Cour 33, 1007 Lau-
sanne, tél. (021) 26 46 21.
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Un faire-part
de naissance
original
répandra partout
votre joie.

. yy- , ¦. Vite et bien servis,
„..".*• TA vous le serez
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Importante société de la branche métallurgique
ayant son siège en Suisse orientale cherche
pour un de ses principaux départements travail-
lant' sur les marchés indigène et étranger un
jeune

assistant de la direction
des ventes

Le candidat serait appelé à seconder efficace-
ment le responsable dans ses fonctions variées
d'ordre commercial et administratif (planning
et stimulation, des ventes,, budget , recherches et. ,
expertises, préparation .et protocoles de confé-
rences, publicité, statistiques) .

Nous demandons du candidat une maîtrise abso-
lue du français et de l'allemand, une connais-
sance approfondie de l'italien , éventuellement
de l'anglais, une bonne formation commerciale,
plusieurs années de pratique industrielle ou ar-
tisanale, du dynamisme et de l'initiative.

Nous offrons une activité intéressante et variée,
des possibilités d'avenir, une ambiance de tra-
vail agréable et moderne et les avantages sociaux
d'une grande entreprise.

Prière d'adresser les offres manuscrites avec
curriculum vilae, copies de certificats et photo
sous chiffres OFA 413 W, Orell Fiissli Annon-
ces S. A., 8022 Zurich.

Grâce à notre
travail

à domicile
vous aussi pouvez

gagner notre machine
• à tricoter, vous-
même. Dès que vous
avez reçu les ins-
tructions nécessaires,
nous vous passons
des commandes de
tricot. Veuillez de-

mander, sans engage-
ment, la visite de
notre représentant
Giso, Gilgen & So-
maini , 4563 Gerla-
fingen, dépt. 11.

, Nous cherchons pour notre eom- ,;i:<„
merce, pour la préparation de
la volaille

GARÇON
Serait éventuellement mis au
courant. Bon salaire , congé ré-
gulier, semaine de 5 jours.
Chambre chauffée et pension
à disposition.
Entrée immédiate ou date à
convenir. — Faire offres avec
certificats (Suisse ou étranger
libre) à Lehnherr frères, com-
merce de volailles, 2074 Marin-
Neuchâtel , tél. (038) 3 29 44.

cherche

habile dactylographe, sachant bien cal- '
i culer et de langue française. j

Faire offres manuscrites avec eurrieu- ; j
lun. vitae , photo et prétentions de sa- j
laire à : : . j

S FAVAG |
SA i

i 2000 NEUCHÂTEL I

• Monruz  34 Tél. (038) 5 fifi 01 l

Buffet de la Gare, la Chaux-de-Fonds

cherche

sommeliers et sommelières
suisses ou possédant le permis C.

Entrée immédiate.

Tél. (039) 3 12 21.

Restaurant de la Cave
neuchâteloise. Terreaux 7,
Neuchâtel, tél. (038) 5 85 88,

cherche, dès le 18 août ,

fille de buffet
garçon de buffet

Importante station-service cher-
che pour entrée immédiate ou
à convenir

UN SERVICEMAN
place stable, avantages sociaux,
gros gain possible.
Téléphoner au 6 63 96.

On cherch e

CUISINIÈ RE
ou éventuellement personne à
mettre au courant.
Bon salaire, congé régulier ,
chambre avec chauffage et
bains.
Entrée immédiate ou date à
convenir. — Faire offres avec
certificats (Suisesse ou étrangè-
re libre) à famille Lehnherr
frères, commerce de volailles ,
2074 Marin - Neuchâtel,
tél. (038)) 3 29 44.

GRAND GARAGE DE LA PLACE
cherche pour entrée immédiate
ou à convenir

1 laveur-graisseur
permis de conduire souhaita-
ble mais non exigé.
Faire offre au GARAGE Hu-
bert PATTHEY 1, Pierre-à-
Mazel , 2000 - Neuchâtel
Tél. 5 30 16.

BULOVA WATCH COMPANY
Bienne e. Neuchâtel

Nous engageons

pour le décottage de montres soignées.

Prière de se présenter au bureau, place de la Gare 8 et 10,
Neuchâtel.

Nous cherchons, pour notre chef du service Recherche-Création,
une

w JL m

Ce poste comporte une activité très variée en rapport avec la
création de nouveaux emballages et permet à sa titulaire de tra-
vailler de façon indépendante et de prendre des initiatives.
Langue maternelle française, connaissances d'allemand ou éven-
tuellement d'anglais sont utiles, mais non indispensables.
Adresser offres écrites à CHOCOLAT SUCHARD S. A.,
2003 Neuchâtel - Serrières.

Devenez employé d'une entreprise de

(tramways, trolleybus, autobus)

en posant votre candidature comme receveur-
conducteur à la

Comp agnie Genevoise
des Tramways Electriques

Age minimum d'admission : 18 ans.

Conditions d'engagement et formules d'inscrip-
tion disponibles sur demande téléphonique au
(022) 25 02 60: Direction de la C. G. T.E.,
1211 Genève 3.

La location de bateaux au port de
NeuchÂtel offre emploi à l'année à

jeune homme
physiquement robuste, aimant la vie au
grand air. S'adresser à Marc Lambelet ,
au port , ou tél. (038) 4 33 00.

On cherche

jeune fille
ou employée de maison

pour tenir le ménage d'une
dame seule , habitant  Neuchâtel.
Entrée si possible 15 août.
Faire offres avec prétentions
de salaire à Mme A. de Coulon,
Château , 1349 Eclepens.

A louer

cases de
cor.ge9a.ion

Tél. 5 82 24.

Baux à loyer
en vente au bu-
reau du journal
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. tS§|5è NORBERT DIDO I
vSjP PLATRERIE-PEUffTURE

Maîtrise fédérale -i

tél.
5 56 82 MALADIERE 20
B 23 30 NEUCHÂTEL

TOUT POUR VOTRE CONFORT
Nous avons le plus grand choix et les

prix les plus bas
ACHETEZ VOS APPAREILS MÉNAGERS

avec des rabais de

10%A 20%, 30%,
24 mois de crédit sans intérêt - Garan-
tie de fabrique - Livraison à domicile -

Service après-vente assuré

BfHIPH A. FORNACHON
|$||ffl r Veuillez me faire parvenir votre documentation.

WT Nom- Mmm:
W Rue: ¦

f Localité: - 16
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Savez-vous ?
Mécaniciens qui cher-
chez satisfaction , per-

fection , rétribution
élevée, demandez for-
mules d'inscription au

(038) 6 46 52.

Mikron-Hœsler S. A.,
Boudry, fabrique

de machines transfert.

G. HOSTETTLER RADIO T.V. DISQUES
«¦paSBTOESy* vous propose ses nouveaux téléviseurs portatif»
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f> BARCO 28 cm et 31 cm 5 normes Batteries-
<5 Secteur dès Fr. 995.—

SONY 25 cm 5 normes Batteries-Secteur

¦ ¦ ainsi qu'un grand choix de TV portatifs de grandes
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Noire maison se fait un plaisir do If S
renseigner sa clientèle sur l'évolution 1 I f...^.'jj

Saint-Maurice 6. Neuchâtel. Tél. 5 44 42
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| [|H Linoléum Giubiasco ni H |
j ';
[i & Toujours à la mode, choix varié de coloris nou- '\
>| veaux. Prix avantageux. Jaspé, marbré, granité, f
', ombré, superombré avec ou sans filet. Epaisseur : j
!' 2,0 - 2,5 - 3,2 mm.

>' • Pose en quelques heures I Du plaisir pour 30 ans. ,<
>' . ,i

'' 9 A disposition : devis, échantillons. Plusieurs po- i
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Jamais on n'avait vu une telle participation à la célébration
de la Fête nation ale dans les différentes localités du Jura

La célébration de la Fête du ler août s'est déroulée dans
plusieurs localité du Jura, avec un programme réduit, ceci entre
autre, en raison des vacances horlogères. Plusieurs cortèges ont
même été supprimés. Par contre, dans certaines villes et villages,
la manifestation a connu une grande affluence, le beau temps
y étant certainement pour quelque chose.

A Moutier
Comme chaque année, la Fête natio-

nale s'est déroulée à la piscine, dans
un cadre que les habitants de Moutier
apprécient. Les organisateurs avaient
bien fait les choses : une cantine en
plein air, bien achalandée, drapeaux et
lampions donnaient le cachet indispen-
sable à cette manifestation. L'orateur
officiel , le pasteur Berthoud fut intro-
duit par le conseiller municipal Erba ,
devant une assistance qui , malgré les '
vacances, était fort nombreuse. Aupara-
vant, une polonaise aux flambeaux, à
laquelle filles et garçons avaient pris
part, donna le feu vert... aux feux d'ar-
tifices ! On avait innové ce soir là, en
construisant au milieu de la piscine,
un jet d'eau du plus bel effet. Après
la manifestation, chacun rentra chez
soi ou poursuivi la soirée dans les éta-
blissements publics.

Signalons encore que le cortège of-
ficiel avait été supprimé.

A Tramelan
A Tramelan aussi, on a noté une nom-

breuse assistance pour la commémoration
du ler août qui s'est déroulé, à la
place des sports , sous la présidence
de M. Roland Choffat, avec la participa-
tion des fanfares réimies, du yodleur-
club. L'orateur officiel était M. Hae-
geli , député, tandis que le pasteur
était présent. Auparavant, on avait en-
tendu la sonnerie des cloches puis
Charpier lisait le pacte. Le préfet Sunier
après la manifestation il y eut le feu
d'artifice, suivi d'un feu traditionnel
dans les pâturages. L'ambiance était au
beau fixe et les restaurants ont ac-
cueilli nombre d'assoiffés... Le cortège ,
par contre , avait été supprimé !

A Reuchenette
Là aussi, beaucoup de monde. A 20

sonnèrent les cloches qui furent sui-
vie , à 20 b 30, par l'allocution clu mai-
re M. Lauterbacher. Des productions de
la fanfare de Péry et le grand feu d'ar-
tifice ont mis fin , en partie du moins ,
à cette manifestation. Car un peu plus
tard , nombre de personnes se sont ren-
dues sur les hauteurs, pour un feu.

A Reconvilier
Vers 19 b 45, un cortège formé des

enfants des écoles, de la fanfare muni-
cipale de Reconvilier et des sociétés lo-
cales, suivi bien sûr par les autorités et
le public, partit de la gare et monta
au préau de l'école primaire pour la cé-
rémonie. On entendit et vit différentes
productions des sociétés locales. Le dis-
cours patriotique fut prononcé par le
pasteur- ReUsser. Puis, accompagnée par
la fanfare , l'assemblée entonna le can-
tique suisse. Il n'y avait pas de feux
d'artifice, la municipalité ayant décidé
de verser le produit de ces feux à une

bonne œuvre. On notait une assistance
plus nombreuse que les années précé-
dentes.

A Malleray
C'était très calme à Malleray, malgré

un nombreux public. Le discours offi-

ciel fut  dit par le préfet Macquat , de
Moutier. Malheureusement , le bruit et
l'absence de haut-parleurs empêchèrent
les auditeurs de suivre l'exposé. La fan-
fare de Bévilard se produisit ; quelques
feux d'artifice et un feu traditionnel
mirent fin à cette manifestation.

A Court .
Après la sonnerie des cloches à 20

heures, un grand cortège aux flambeaux
traversa le village de Court pour se
rendre dans les pâturages , Le maire fit
une allocution et la fanfare se produi-
sit. Un beau l'eu d'artifice mit fin , vers
22 heures, à cette commémoration. Et
l'assistance rentra au village pour boi-
re le « der des der » où pour regagner
les t'03'ers respectifs.

A Sai._t- _5._ ier
Un cortège aux flambeaux , conduit par

le corps de musique de la localité , s'est
rendu depuis 'la gare de Saint-Imier
jusque sur la place du Marché où M.
Simon Kohler , conseiller d'Etat bernois ,
prononça l'allocution patriotique. Puis
la société d'artil lerie procéda au tir du
feu d'artifice. Des productions de la fan-
fare et des sociétés de chants réunies
formèrent l'essentiel de cette manifes-
tation.

On a enregistré une foule record , com-
me dans l'ensemble des localités ju-
rassiennes.

Et ailleurs
A Porrentruy, le cortège avait été sup-

primé alors qu 'à Saignelégier il a pu
avoir lieu. Dans la localité de Délémont ,
relevons que la commission des fêtes ,
au dernier moment , avait décidé de sup-
primer toute cérémonie. Elle a estimé
que la manifestat io n devait avoir lieu
avec une grande participation et de la
population et des sociétés de la ville ,
ce qui n 'était pas possible hier soir. Il
faut signaler que plusieurs communes,
clu haut-Jura spécialement , n 'avaient pas
fait de feux. En effet , les habitants « pro
Jurassiens », arguant que la Suisse ne
s'occupaient pas assez de leurs problè-
mes, avaient décidé qu 'il n 'y avait au-
cune raison de commémorer une telle
date. On remarquait néanmoins quelques
feux individuels...

Ph. N.

Une pluie d'étoiles s'est abattue sur la rade
A la fête du Premier août à Bienne

D' un dc nos correspondants :
La commémoration de la fê te  natio-

nale a débuté tôt hier matin par une
sonnerie de cloches de toutes les églises.
Dans le cadre de la manifestation , l'or-
chestre d'été s'est produi t en f in  d'après-
midi au parc municipal. Le soir, dès
19 h 30, la société d'artillerie f i t  tonner
le canon près de l'ancien débarcadère, ou-
vrant ainsi la simple mais solennelle ma-
nifestation qui se déroule chaque année
sur les bords du lac.

Après une nouvelle sonnerie de cloches,
la musique de la ville succéda aux bruits
assourdissants de l'artillerie et agrémenta
la soirée de quelques marches entraînan-
tes et d' airs patriotiques qui déclen-
chèrent de chaleureux applaudissements
bien mérités.

Mais le clou de la soirée fu t  sans au-
cun doute le grand feu  d'artifice o f fer t
par le comité du ler août. Durant mie
demi-heure la baie du lac f u t  illuminée
par d'innombrables étoiles multicolores,
f usées détonnantes, gerbes de feu  et pluie
d'or, qui déversaient leurs flots de lu-
mière dans les eaux du lac.

Chaque année les organisateurs cher-
chent à apporter plus de magnificence à
la manifestation du bord du lac et nous
pouvons les assurer que les e f for t s  qu'ils

fourn issent bénévolement ne sont pas
vains. Celte année , le f eu  d'artifice riva-
lisait en beauté avec ceux allumés par
certaines villes à l' occasion de fêtes de
nuit . Les canots et petites barques munis
de lampions apportaient un cachet parti-
culier à notre lac par les rayons lumi-
neux qui se reflétaient à la surface de
l'eau.

Contrairement aux années précédentes,
pour la plupart des horlogers les vacan-
ces se sont terminées la semaine dernière .
Ils ont ainsi eu l'occasion hier de re-
vivre une fête  nationale dans leur ville.
Par conséquent le publi c était beaucoup
p lus nombreux que lors des manifesta-
tions des années passées.

Le contingent des grenadiers fribo urgeois était
pr ésent au Premier août dans le canton de Fribourg

De notre correspondant :
La soirée du ler août a été marquée,

comme de coutume pas des manifesta-
tions dans chaque localité, et par de nom-
breux f eux  sur les montagnes. Cette an-
née, la fê te  fu t  rehaussée par la pré-
sence , dans chaque chef-lieu de district,
des détachements d'honneur du contin-
gent des grenadiers fribourgeois. Us cé-
lèbrent en e f fe t  cette année le 175me
anniversaire de la sanglante journ ée du
10 août 1792 , où une partie du régi-
ment des gardes suisses de Louis X V I
se f i t  héroïquem ent tuer , en défandant

le palais des Tuilerits. Et à ce moment,
les Fribourgeois foimaient dans le régi-
ment des gardesi- uisse , le plus fort
contingent cantonal , qui était commandé
par Louis-Augustin d 'A f f r y ,  licutenant-gé-
localités du canton.

Voici ' en ' bref; tes manifestations qui
se sont déroulées dans les principales
localités du ca :

Fribourg
Dès 20 h 30, sur la place delà caserne

de la Planche, diverses produc tions se
sont succédé. On remarquait le corps
dc musique « Landwehr » , la Clique des
f i f r e s  et tambours du contingent des gre-
nadiers fribourgeaois, et des prod uctions
folklori ques, cor des Alpes et lanceurs de
drapeaux. L'allocution patriotiq ue fu t
prononcée par M.  Lucien Nussbaumer,
syndic de la ville.

Bulle
A près un cortège à travers les rues

de la ville, auquel participaient les au-
torités , les sociétés locales et des groupes
d' enfa nts, M.  Gérard Glasson , conseil-
ler national , prononça une allocution. On
assista ensuite aux productions des diver-
ses sociétés , et un bal en plein air ter-
mina la soirée.

Estavayer-le-Lac
M. Pierre Glasson, conseiller national

f u t  l' orateur de la manifestation qui se
déroulait sur la p lace de Moudon. Après
les productions des di f férents  groupes.

folkloriques , la fête se pousidvit sur le
lac. Plusieurs sportifs firent le tour du
téléski nautique , une torche allumée à la
main. Le feu  d'artifice final partait d' un
radeau placé au centre du téléski. ¦

Romont
Le président du Grand conseil fribour-

geois, M.  François Mauron, a prononcé
le discours dans le chef-lieu de son dis-
trict. Diverses productions de la fanfare
de la ville et du groupe folklori que du
« Fil du temps » encadraient son allocu-
tion sur la place de l'hôtel-de-ville. Un
liai public en plein air se poursuivit fort
tard dans la nuit.

Châtel-Saint-Denis
Le syndic , Albert Genoud , prononça

l'allocution de circonstance sur la p lace
de la localité, encadré par les produc-
tions des diverses sociétés locales.

Tavel
M. Arnold Waeber, conseiller d'Etat ,

f u t  l'hôte du chef-lieu singinois, d' où il
est originaire . Comme partou t ailleurs,
diverses productions accompagnaient son
allocution.

Morat
Fait nouveau et extraordinaire : c'est

un étudiant de la commune, le f i ls  de
M.  Jacob Senti , maître secondaire, qui
prononça le traditionnel discours du 1er
août .

Une simple allumette :
30,000 fr. de dégâts

A Saint-Nicolas

(c) Une simple allumette jetée le
soir du ler août par un enfant qui
célébrait à sa manière son patrio-
tisme a suffi à réduire en cendres
à Saint-Nicolas dans la vallée de
Zermatt un immeuble abritant no-
tamment, une grange et une écurie.
Ce bâtiment appartenait aux famil-
les Erwin Gruber et Richard Brant-
schen.

Les premiers témoins réussirent
à sauver non sans danger le bétail.
Personne n'a été blessé.

Il y a pour une trentaine de mil-
liers de francs de dégâts.

Mort d'un malaise
dans sa baignoire

SORENS

Un pensionnaire de l'hospice des
vieillards de Sorens, en Gruyère, M.
Ignace Zumwald, âgé de 81 ans,
prenait son bain hier matin dans sa
baignoire. Victime d'une défaillance
cardiaque, il glissa dans l'eau et se
noya. Tous les efforts pour le ra-
nimer furent  vains.

Payerne, Avenches et Moudon ont A PREMIER

aussi fêté dignement Se 1er août
De notre correspondant :
La fête du ler août à Payerne a été

marquée par la sonnerie des cloches
à 20 heures, suivie du dépôt de cou-
ronnes sur les monuments des sol-
dats morts au service du pays, puis le
cortège traditionnel. La cérémonie of-
ficielle s'est déroulée au stade muni-
cipal en présence dJune foule consi-
dérable. Le discours de circonstance
a été prononcé par M. Jean-Pierre
Chuard, rédacteur à Lausanne et les
sociétés locales se produisirent à plu-
sieurs reprises.

A Avenches...
Après la sonnerie des cloches et le

cortège, la fête nationale s'est dérou-
lée dans le cadre grandiose de l'amphi-
théâtre romain en présence de toute
la population. Entre les diverses pro-
ductions des sociétés locales, M. Geor-
ges Reuille, préfet du district , a pro-
noncé une allocution patriotique.

...et à Moudon
La fête du ler août a été céléhrée

par la sonnerie des cloches, le tradi-

tionnel cortège et la cérémonie off i -
cielle qui s'est déroulée sur la place de
la foire en présence d'une foule nom-
breuse. Le discours de circonstance a
été prononcé par M. Maurice Brail-
lard , syndic, tandis que plusieurs so-
ciétés locales se produisaient à tour
de rôle.

Le Conseil d'Etat fribourgeois
a procédé à de nombreuses nominations

De notre correspondant :
Le Conseil d'Etat fribourgeois a nommé :
M. Claude Pochon , à Fribourg , 2me

substitut ad-hoc du procureur général , ain-
si que les institu teurs ou institutrices sui-
vants : Fribourg : M. Bruno Kostinger ;
Givisiez : Mlle Bernadette Widder ; Broc :
Mlle Madeleine Sudan ; Avry-devant-Pont :
M. François Gremaud ; Montagny-la-Ville :
M. André Saucy ; Chatonnaye : M. Ga-
briel Crausaz ; Mossel : M. Hubert Carrcl.

11 a nommé : M. Albert Jendly, à Fri-
bourg, actuellement technicien géomètre ,
adjoint technique auprès du commissariat
général ; M. Alphonse Machere t , à Fri-
bourg, actuellement technicien dessinateur ,
adjoint administratif auprès du même ser-
vice.

11 approuve : le règlement sur l'assuran-
ce-maladie obligatoire de la commune de
Romanens ; le plan d' ali gnement des routes
communales et de la route canton ale à
Dompierre.

Il autorise la commune de Morlon à con-
tracter un emprunt ; la paroisse réformée
d'Estavayer-le-Lac, à lever des impôts.

Il présente ses observations quant au pro-
jet de loi fédérale sur la commercialisa-
tion du fromage.

11 édicté un arrêté concernant les réduc-
tions des poss ibilités annuelles d'exploita-
tion des bois en forêts publiqu es et privées
pour la période 1967-1968.

H approuve le plan de quartier de laBerra , à Posieux.
Il accepte avec remerciements pour leslongs et _ bons services rendus, la démission

des maîtres et maîtresses dont les noms
suivent : Mme Germaine Maenin , à Fri-bourg ; Mlle Agnès Molleyres , à Fiaugères ;
Mme Germaine Prog in , à Courtion ; Mlle
Anna Ratze , à Courtion ; MM. Louis Bar-bey, 'à Vuadens ; Germain Bays, à Lovens ;
Phocas Clerc , à Lossy ; Robert Collaud , a
Cheyres ; Eugène Corpataux , à Schmitten ¦
Henri Ducrest , à Châtel-Saint-Denis ; Mar-
cel Pasquier , à Romont ; Robert Pillon el ,
à Corpataux ; Paul Roulin , à Courtcpin]

Nominations judiciaires
Le collège électoral du canton de Fri-

bourg (Conseil d'Etat et tribunal cantonal)
a procédé aux nominations suivantes dans
l'ordre judiciaire : juge suppléant auprès
du tribunal de l' arrondissement de la Gru-
yère , ensuite de la démission de M. André
Philipona , à Vuippens : M. Louis Abricl ,
inspecteur d' assurances, à Gumefens.

O CHAMBRES DES PRUD'HOMMES:
Singine : assesseur-suppléant : M. Anton

Schaller , serrurier à Schmitten ; Lac : as-
sesseur : M. Maurice Biolley, à Nant ; as-
sesseur suppléant : M. Linus Rotzetter , ou-
vrie r, à Grossgurmels ; Glane : suppléant
du président : M. Gérard Clerc , notaire , 'à
Romont ; assesseur suppléant : M. Fernand
Aimeloz , industriel , à Romont.

• CHAMBRE PÉNALE DES MINEURS:
Suppléant pour le district de la Sari-

ne : M. Georges Gillon , technicien , à Gran-
ges-Paccot.

• JUSTICE DE PAIX : Sarine : 2me
suppléant auprès de la justice de paix du
4me cercle (Fribourg) : M. Arnold Per-
roulaz , employé CFF, à Fribourg ; Singi-
ne : 2me cercle (Tavel) : 2me assesseur :
M. Johann Haymoz, à Alterswil ; ler sup-
pléant : M. Peter Vonlanthen , à Saint-An-
toine ; 2me suppléant : M. Otto Ricdo ,
agriculteur , à Saint - Ours , .me cercle
(Schmitten) : ler suppléant : M. Josef
Boschung, à Bosingen ; 2me suppléant : M.
Allons Waeber , magasinier , à Schmitten ;
Veveyse : ler cercle (Semsales) : 2me sup-
pléant : M. Paul Vuichard , agriculteur, à
Semsales.

Des remerciements pour les bons servi-
ces rendus sont exprimés aux démission-
naires : MM. André Philipona , juge sup-
pléant , à Vuippens ; Franz Boschung, Al-
bert Dufour et Honore Rossier , respecti-
vement suppléants et assesseur dc cham-
bres des prud 'hommes ; Joseph Déglise, à
Marly-le-Grand , suppléant de la chambre
pénale des mineurs ; Joseph Riedo, 2me
assesseur de justice de paix , à Saint-Ours ;
Peter Rcidy, ler suppléant de justice de
paix , 'à Schmitten ; Gérard Suchet , actuel-
lement à Bulle , 2me assesseur do justice
dc paix (Semsales).

L' affaire des municipaux :
deux curieuses démissions

(c) Nous avons signalé , dans une pré-
cédente édition , le coup de théâtre en-
registré dans le village de Premier.

En effet , deux municipaux MM. Gus-
tave Roy et Maurice Grandjean , res-
pectivement des forêts et des bâti-
ments, avaient donné leur démission
au cours d'une séance de l'exécutif très
animée. Rappelons très brièvement les
faits.

La commune aimerait vendre une
parcelle de terrain de 71)00 m_ , con-
sidérée comme peu rentable mais in-
téressante pour la vente. Les deux mu-
nicipaux en question , fermement op-
posés à ce projet , estimaient qu'il va-
lait mieux rester « entre nous » plu-
tôt que de voir des étrangers cons-
truire des chalets de vacances dans
le coin.

Mais, d'autre part, les installations
pour le captage de l'eau sont insuf-
fisantes. Cette vente de terrain, pour
lequel on a enregistré . plusieurs de-
mandes , permettrait à la commune
de faire face aux dépenses nécessaires.
Enfin , à Premier , les impôts sont qua-
si inexistants. Ains i , si des vacanciers
désiraient investir dans ce village , ils
y trouveraient des conditions intéres-
santes à plus d'un titre. C'est juste-
ment là que se trouve le différend
qui a opposé les deux municipaux à
leurs collègues... ce qui a motifié deux
démissions 1

GRANGES-MARNAND
Sociétés locales
(c) Les délégués des sociétés locales se sont
réunis en assemblée générale , sous la pré-
sidence de M. J.-E. Nicod. Au cours de la
séance , les comptes ont été adoptés , puis
les lotos furent attribués aux différentes
sociétés. Diverses questions relatives à l'oc-
cupation des locaux par la troupe et à
l'aménagement du terrain de sport seront
soumises à la municipalité.

Les gorges du Taubenloch
Pour les vacances ou les week-ends

Une des plus belles courses que
l'on puisse inscrire au programme
de ses vacances, c'est de monter à
Evilard par le funiculaire, de re-
descendre sur Frinvillier par la fo-
rêt et de rentrer en ville par les
Gorges du Taubenloch.

Quand il a plu, la Suze s'enfle
parfois et l'eau se précipite en mu-
gissant à travers l'étroit défilé
creusé dans la dernière chaîne clu
Jura .

Taubenloch vient-il du mot cel-
tique et veut-il dire « bois noir » ou
peut-on traduire ce terme par « trou
de la colombe > ? Les amateurs de
poésie optent pour cette dernière
forme.

Car, selon la légende, le jeune
meunier de Boujean , Gauthier, ai-
mait une jeune fille d'un village

situe derrière la montagne. Le
château fort de Rondchâtel — dont
les ruines sont encore visibles au-
jourd'hui — était alors habité par
un seigneur cruel, Enguerrand. Le
jour des noces des jeunes gens, le
féodal attaqua le cortège nuptial
au-dessus des gorges, tua le fiancé
et voulût s'emparer de Béatrice, la
jolie fiancée. Celle-ci préféra sau-
ter dans le goufre . Elle vola plus
qu 'elle ne tomba et , comme une
colombe blanche, disparut. Quel -
ques mois après, le château de
Rondchâtel était attaqué, rasé et
Enguerrand tué.

Il paraît , selon la légende, qu 'au
printemps, les amoureux nombreux
qui se promènent dans ces parages,
entendent encore les douces plaintes
de la « Petite Colombe »...

Aclg.

CHUTE — Celle des gorges du Taubenloch.
(Avipress - Guggisberg)

En stage près d'Aorbesrg
un jeune Bernois meurt
écrasé sons um tracteur

D'un de nos correspondants :
Un jeune Danois de 21 ans, dont l'identité n'est pas encore connue, ct qui se

trouvait en stage chez un agriculteur de Dettingen , près d'Aarberg, M. Hans
Brunner , devait faire un transport de matériel , hier entre 9 et 10 heures , avec
deux chars accouplés à un tracteur. Le tracteur descendait un chemin en pente
lorsqu 'il se retourna en trahie par le poids tles chars ct écrasa son conducteur.
Celui-ci fut tue sur le coup. Deux hypothèses restent permises : le jeune hom-
me a-t-il oublié de serrer les freins tles deux chars comme le lui avait recom-
mandé son patron , ou bien n'avait-il pas pris la précaution d'engager une petite
vitesse ? C'est certainement cette seconde hypothèse qui sera retenue puisque,
après l'accident, on devait constater que la troisième vitesse tlu véhicule était
engagée. Le gendarme Uychen , de Seedorf , a ouvert une enquête.

(sp) La commune municipale d'Orviu
annonce officiellement la construction
d'une nouvelle ciblerie sur une parcelle,
propriété de la commune bourgeoise
d'Orvin. L'ancienne ciblerie qui ne
répondait plus aux exige., nces sera
remplacée par une construction en
béton armé avec couverture en tôle.

ORVIN
Construction d'une
nouvelle ciblerie
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Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH-
Rédacteur en chef :
Jean. HOSTETTLER

Entre Vallorbe et Montcherand

(c) Hier vers 15 heures , un accident
s'est produit sur la route Vallorbc-Mont-
cherand. Dans un virage a droite , une au-
to française a accroché la banquette à
gauche de la route puis a fait un bond
en bas d'un talus après avoir effectué un
tonneau . L'auto s'est retrouvée sur les
roues, à quatre mètres en contrebas de la
chaussée. Le conducteur est indemne mais
sa femme a dû être hospitalisée à Orbe ,
souffrant dc contusions sur tout le corps.'
Importants dégâts.

Une voiture quitte
la route : un blessé

(c) On a rendu les derniers devoirs ,
mard i , à Payerne, à M. Maurice Sot-
taz. décédé à 'âge de 7i) ans. Le dé-
funt  était retrai té de l'arsenal fédé-
ral de Payerne.

Car de l'amitié
( c )  Le car de la « Croix-Rouge Jeu-
nesse % a été mis récemment à la
disposition de la section payernoise
de la Croix-Rouge, qui en a pro f i t é
pour fa ire  fa i re  une course aux pen-
sionnaires de la maison pour per-
sonnes âgées 'le Ballerine , (. 'est ainsi
que les personnes âgées purent être
conduites à Crèt-Bérard , par Romont
et le lac de Brct . L'accueil chaleureux
du pasteur et de Mme Charles Nicole ,
à Crêt-Bérard , laissera un inoubliable
souvenir aux partici pants .

PAYERNE — Carnet de deuil

MALLERAY

Ce soir, à partir de 21 heures, la
circulation sera interdite dans la
Grand-Rue à Mal leray, en raison de
la rénovation clu passage, à niveau.
Le trafic sera détourné dans le vil-
lage par les rues secondaires. La
circulation sera rétablie dans la ma-
tinée de jeudi .

MOUTIER
Issue fatale

Mme Alice Roux-Delachaux, qui avait
fait une chute dans son appartement il y a
environ deux mois, vient de succomber à
l'hôpital des suites de ses blessures. Mme
Roux était âgée de 95 ans.

La Grand-Rue sera fermée

BULLE

(c) Hier, en fin d'après-midi, un au-
tomobiliste circulait de Fribourg en di-
rection de Bulle. Peu après le res-
taurant du Vignier, alors qu 'il s'ap-
prêtait à devancer deux voitures, une
automobile , portant plaques bernoises ,
arrivait en sens inverse. La collision
fut inévitable. Par chance, personne ne
fut  blessé. Mais les dégâts . sont im-
portants. Ils sont d'environ 4000 francs,
francs.

LE BRY
Collision entre une voiture et
un camion'
(c) Dans la matinée de hier, un auto-
mobiliste circulait de Fribourg en di-
rection de Bulle . Peu après le village
du Bry, a;près un tronçon rectiligne,
il fut déporté dans un virage et en-
tra en collision avec un camion qui
arrivait en sens inverse. Il n'y a pas
de blessé, mais des dégâts pour près
de 1000 francs.

Dangereux dépassement :
les dégâts sont importants

P R A Z  (Vuliv)

Une manifestation d'amitié envers l'équipe
du F.-C. Vully-sports s'est déroulée samedi
soir à Praz. Organisée par l'Association des
sociétés locales , la réception s'est déroulée
à l'auberge' de l'Ecu où les joueurs de la
première équipe, porteurs de la coupe et
du challenge de champion fribourgeois de
3me ligue ainsi que du titre de nouveau
promu en 2me ligue, fuient accueillis par
tous leurs amis et supporters aux sons de
la fanfare « L'Avenir » qui anima toute la
soirée.

M. Paul Gaillard , chroniqueur attitré du
F.-C. Vully-Sport , présenta les joueurs et
retraça l' activité clu club au cours de cette
dernière saison- que couronna l'ascension
en seconde ligue obtenue de hau te lutte
après quatre matches de promotion contre
les équipes d'Arconciel et de Romont. Des
paroles élogieuses furent également adres-
sées à l'entraîneur , M. Fejes. M. Auguste
Derron , syndic, s'exprimant au nom des
conseils communaux clu Haut et clu Bas-
Vully, félicita le F.-C. Vully-Sport et rap-
pela que l'on ne peut vaincre que par
un esprit d'équipe puis forma les vœux sin-
cères pour le succès de l'équipe en 2me
ligue

Le président du F.-C. Vully-Sport . M.
Pierre Schmutz, remercia toute la popula-
tion pour la réception offerte à son club
et deux chants clu chœur d'hommes « La
Persévérance » embellirent encore cette soi-
rée qui se termina dans une joy euse am-
biance.

Le F-C Vully-Sport
à l'honneur



Mme Anna Kohli-Kurzen a reçu
_>

le fauteuil de sa centième année

HIER A LA CHA UX-DE-FONDS l i . . » _ . _  J-T«H >s 14--H-B

De notre correspondant ; * 

Ce f u t  une bien émouvante manifes-
tation, et suivie par un beau public au
Temple-Indépendant , que celle de la re-
mise du fauteuil de centenaire à la cin-
quante et unième personne ainsi fêtée en
quelque trois quarts de siècle. C'est en
ef fe t  en 1893 que l'on a institué cette
cérémonie, et l'on était particulièrement
heureux de remettre ce que l'on est
bine obligé d'appeler un trophée à une
Chaux-de-fonnière particulièrement méri-
tante puisqu'elle vit ici depuis 1872, ses
paren ts, originaires de l 'Oberland , ayant
« émigré > ensuite d'une catastrophe qui
s'était abattue sur leur ferme : c'est à
p ied, avec leur petite Anna , qu 'ils at-
teignirent la Sagne, suivie d'une chèvre,
seul bien qu'il leur restât. Elle apprit
le métier de couturière et, depuis, du-
rant près de soixante-dix ans, elle cousit ,
cousit, cousit, pour des clients, pour ses
enfants , ses petits-enfants , ses arrière-pe-
tits-enfants...

Mariée en 1895 (elle eut la douleur de
perdre son mari en 1952), elle s'occupa
de six domaines et fermes , aux Ecou-
lottes, Envers des Convers, Valanvron,
la Cibourg, le Seignat et au Bas-Mon-
sieur. Elle jouit d' une santé de fer, f ort
alerte .et présente, à peine un peu dure
d'oreille : c'est dire qu'elle arrive, non seu-
lement à cent ans, mais dans un excellent

CENTENAIRE — Soutenue par ses enfants, Mme Kohli entre au
temple.

état , signe d'avenir ! La cérémonie of f i -
cielle f u t , comme la fête  nationale, em
preinte de sérénité et de simplicité. Li
préfet  Haldimann apporta à la jubilairt
le salut, les vœux et les félicitat ions di.
Conseil d'Etat , p lus particulièrement en-
core de M. Gaston Clottu, chef du dé-
partement de l 'intérieur, et décrivit avec
sa justesse de touche coutumière la vit
de de devoir , de cœur et d'amour di
Mme Anna Kohli , récompensée par l'af-
fection que lui portent ses enfants et set
seize petits-enfants et arrière-petits-cn-
j  nts. Elle habite chez, eux, aux Petites-
Crosettes et ne se fait  pas faute dire
qu 'en auto, on l'a conduite « partout » .
tout juste si on ne lui a pas fai t  prendre
son baptême de l' air ; il en était question
et ce n'est que partie remise.

LES DEUX AGES
M. André Sandoz, président de te

ville, réunit avec bonhezr le pays , le
canton et la ville et l 'heureuse citoyenne
qui atteint l'âge vénérable de 99 ans .
les vraies collectivités sont celles que
tout bonheur ou tout malheur de ses
membres atteint et avec qtd il sympa-
thise. Mme Kohli a honoré la Chaux-de-
Fonds de son incessant labeur, de son
dévouement et de sa toute gracieuse mo-
destie : elle en est récompensée par le
¦Ion d'une très belle pendule neuchâte-
loise et la gratuité des impô ts , cantonaux

et communaux. Enf in , M.  Roger Lugin-
buhl, pa steur de la paroisse , qui est bien
souvent allé voir Mme Kohli assise sur
le psemier étage de son poêle en ca-
telles, vieille et inusable richesse de la
campagne haiit-neuchâteloise , lui-même
s'installant au « rez-de-chaussée », évo-
qua en termes charmants ce siècle de
vie besogneuse et douce. De'xcellents
intermèdes musicaux de Mlle Mady Be-
gert et M.  Henry Huguenin , baryton ,
rehaussèrent la cérémonie.

« Les cloches de ce soir sonneront et
les feux d'artifice éclateront autant en
votre honneur qu'en celui de la Confé-
dération, car il était plus facile à ielle-
ci d'atteindre l'âge vénérable de 676 ans
qu'à vous d'arriver à 99 », dit encore le
pasteur Luginbuhl , et c'est à pas menus
mais sûrs que Mme Anna Kohli s'en
revint dans son home.

J.-P. N.

De notre correspondant :
Hier soir , grosse affluence pour la célé-

bration de la Fête nationale : sur la place ,
où M. Jean Pilloud , conseillercomm unal ,
présidait cette année la cérémonie. Après
la sonnerie des cloches, le Cantique suisse
fut chanté par l'assistance puis la fanfare ,
dirigée par M. Henri Perrenoud , joua en-
suite une marche avant que la société cho-
rale, sous la baguette de M. Bernard Droux,
n'interprète deux magnifiques chants.

Dans son discours, le pasteur Perregaux
rappela pe préambule du Pacte fédéral de

1291 , qui manifeste la volonté des premiers
Confédérés d'agir sur une base solide el
il ne pouvait en être de meilleure que Dieu
lui-même.

U n'est pas étonnant dès lors que le pacte
tout entie r respire du désir de faire régner
une saine justice. Par la suite, l'histoire
elleèmême du pays témoignera des efforts
—¦ souvent tachés de sang —• entrepris
pour sauvegarder la liberté de chacun et
lui permettre de vivre sous l'égide u res-
pect mutuel.

Ce discours fut vivement applaudi , puis
on chanta la prière patriotique. La chorale
interpréta à nouveau quelques morceaux et

le pasteur Perregaux prononça la prière.
La fanfare , tambours en tête, conduisit

la foule au rond-point de la rue Pierre-
Seitz où le feu traditionnel avait été préparé
par le service de la voirie. Quand le brasier
fui éteint , le ¦ cortège aux flambeaux , dont
étaient pourvus tous les enfants , pour reve-
nir sur la place , s'ébralna.

Le réseau d'éclairage public fut coupé
pour permettre à chacun d'admirer les feux
d'artifice tirés depuis la terrasse du tem-
ple. Et ce fut 'fini. Le ler août 1967 est
tombé dans le domaine du passé. Puisse-
t-il ne pas être tombé dans celui de l'oubli.

P. F.

PREMIER AOUT —- En guise de drapeau, des lampions.

Il n'y avait plus de lumière
aux Brenets mais des flambeaux

Le dernier arrivant
n'avait pu s'arrêter à temps

Vers 17 b 30, hier, une voiture
conduite par M. G. R., de la Chaux-
de-Fonds, empruntant la route de la
Vue-des-Alpes, se dirigeant sur Neu-
châtel. Soudain , au virage de l'Au-
rore, ce conducteur ne put arrêter
à temps son véhicule qui défonça
l'arrière d'une voiture à l' arrê t der-
rière une colonne , puis projetant cette
voiture contre une autre. Ces deux
véhicules étaient  également conduits
par des Chaux-de-Fonniers. Pas de
blessés mais de gros dégâts aux trois
véhicules et constat ' par la gendarmerie
de Cernier.

LA CHAUX-DE-FONDS — Chute
Une Bâloise , Mme Sonia Diotze, qui

ci rcula i t  hier soir à motocyclette rue
de la Ruche a fait une chute. Elle
souffre de blessures superficielles.

Trois voitures
chaux-de-fonnières mal en
point au virage de l'Aurore

Premier août au Locle : la Suisse vue par
M. Roger Nordmann, de la Radio romande

D'un de nos correspondants :

Depuis l'an dernier, les vacances hor-
log ères prennent f i n  avant le 1er août.
C' est dire que toute la « famil le  > lo-
cloise s'est retrouvée groupée autour du
Moutier et a partici p é beaucoup p lus
nombreuse e'i la cérémonie du 1er août
e'i laquelle se mêlèrent de nombreux
étrangers travaillant chez nous.

L' orage journalier ayant eu la bonne
ielée de se donner sur le coup de mieli ,
la manifestation d'hier soir s 'est dé-
roulée selon le programme établi et
par une temp érature agréable.

Après la traditionnelle sonnerie de
cloches, la fou le  s'est rendue sur la
p lace du Technicum où , sur une estrade
dressée et revêtue de drapeaux, la mu-
sique « La Sociale » a f a i t  vibrer ses
cuivres seuls la direction de M. Maurice
Aubert. Puis le président de. f ê te , M.
Paul Iliigiienin , a souheiité la bienve-
nue. M. Huguenin releva l' exemp le de
colleiboration que représentent tous ces
ouvriers étrangers travaillant dans nos
usines.

T,a chorale du « Verger » exécuta en-
suite !'« Hymne à la patrie », de Bar-

blan, puis M. Paul Huguenin se p lut à
présenter l'orateur o f f i c i e l , M. Roger
Nordmann , de la Radio suisse romande.

UN BILAN
M. Nordmann sut trouver des formu-

les simples , originales pour célébrer la
patrie. Après avoir dit la grande ami-
tié qu 'il professe pour notre ville qui
attache un grand prix à tout ce qui
touche ei l'humain et au social , M.
Nordmann aneilij sa  avec franchise et
perspicacité ce qui rend notre patrie -
di gne d'être aimée. Il a f a i t  le bilan
du positi f  et du né ga t i f .  Puis l' orateur
évoqua notre stabilité politique :

« Nous ne sommes pas un peup le
amorp he. La vérité historique est que
ie pays s'est donné des institutions à
sa mesure. Métis la notion essentielle
du fédéra l i sme demeure et f a i t  notre
fierté , La Suisse sera appelée à jouer
un rôle important dans la suite des
temps. s>

Ici l' orateur f a i t  allusion au discours
de M. Spuhler au. Canada dans lequel
notre conseiller fédéra l  a dit :

•s La Suisse n'a jamais été aussi f o r t e ,
que lorsque les groupes qui la consti-

tuent ont été unis dans leurs actes et
leurs pensées , jamais aussi fa ib le  e[iie
lorsqu 'elle étail. déchirée eleins l' exag é-
ratio n des d i f f é rences  de langues , de
culture , ele confessions et de concep-
tions poli t iques.  »

La paix est à ce prix , l' apport  de ces
particularités et de nos traditions est
un exemple sur le p lan national.

Vivement app lauel i, l' orateur cède la
tribune à M. Paul Huguenin qui re-
mercia l' orateur , les autorités commu-
neiles , les musiciens et les chanteurs,
les industriels de leur collaboration.
La chorale du « Verger » exécuta en-
suite ,  le « Chant du drapeau *, de Carlo
Boiler , puis « La Sociale » joua le
« Cantique suisse ». Le greinel f e u  f u t
ensuite allumé autour duquel se pres-
sèrent de très nombreux spectateurs.
Le clou ele la soirée f u t  pour beaucoup
les f e u x  d'artifice.

P. C.

AU FEU ! — Après les discours,
un grand feu et le début des

feux d'artifice.
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| les merveilleux pulls
«MONTAGUT»

// Toucher soyeux - Elégants - Confortables l\

)) En toute saison, porter un «MONTAGUT» est un réel plaisir ((

jj LA PETITE BOUTIQ UE AU GRAND CHOIX II

/ ÔMBOSIATS V
/CEINTURES MéDICALES \Ê pour tous les cas dc PTOSES, des- 8
I cente , éventratiou , suite d'opéra- H
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\ Bandagiste A.S.O.B. S
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VÊTEMENTS
Nettoyés, détachés, apprêtés

sans odeur

6 kg = 8 francs
Egalement pièces séparées et
beaucoup d'autres possibilités,
avec ou sans repassage.

NÉOVBT Ecluse 9
(près du funiculaire)
Tél. _ 11 01 .
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SIEMENS

Acheter au moment propice... et
congeler
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Les armoires et bahuts de congélation
Siemens sont en vente chez:

Electricité (f i 5 2S 00 Orangerie i-

LA CHAUX-DE-FONDS

Vers midi, hier, la foudre est tombée
sur la ferme Bas-Monsieur 23. Les PS,
qui se sont rendus sur place, n'ont pas
eu à intervenir , la foudre étant tombée
sur le tableau électrique du bâtiment, pro-
voquant la rupture des fusibles.

Collision
M. P. D„ habitant la Chaux-de-Fonds ,

circulait hier 'à 12 h 40 au volant de son
automobile sur la rue du Nord. Parvenu
au carrefour Balancier , le conducteur n'ob-
serva pas la priorité et son véhicule en-
tra en collision avec une voiture conduite
par M. F. J., de la Chaux-de-Fonds. Dé-
gâts.

La foudre tombe sur
une ferme



Tempête sur l'île et dans les cœurs
Feuilleton de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 43

FIO- V/V FINLAY

— Je pensais... commença-t-elle, mais il l'interrompit.
— Peu importe ce que vous pensiez, Olivia ; pour

l'amour du ciel, lisez 1
Elle déplia la lettre et obéit. Adressée cérémonieusement au

capitaine James Macalister M.C.R.A.M.V. et rédigée en ter-
mes officiels , elle contenait l'offre d'une chaire de professeur
senior à l'Ecole de Médecine de Fidji.

— Dès que j 'ai su que l'armée se disposait à me mettre
à la retraite , j' avais posé ma candidature à ce poste, expliqua
James en prenant la lettre des mains de la jeune fille et en
la remettant soigneusement clans son enveloppe ; sans espoir
de l'obtenir d'ailleurs. Et — son sourire s'élargit — voici
qu 'on me l'accorde. Je pense que mes articles publiés l'an
dernier par le B.M.J.V. y sont pour quelque chose. Comme vous
le voyez, je pourrai poursuivre mes recherches avec beaucoup
plus de facilités que je n'en ai eues jusqu'ici. (Il fit un geste
de la main vers la pile de manuscrits.) Ce livre verra peut-
être le jour , après tout , je n'aurai aucune excuse pour ne pas
l'écrire , n'est-ce pas ?

— Aucune en effet. C'est un travail merveilleux.
— Un travail selon mon cœur , ma chère.
— Oh ! James , je suis si contente pour vous. Oh ! oui ,

bien contente.
Elle était sincère car elle comprenait et partageait la fierté

que cette nouvelle situation procurait au chirurgien. Elle sa-
vait ce que cela signifiait pour lui de pouvoir continuer à
vivre sous le chaud soleil du Pacifique où il avait passé la

(Copyright Mlralmonde)

plus grande partie de son existence. En Angleterre, il se se-
rait senti seul et perdu et aurait souffert de son échec, puis-
qu'il n'aurait pu achever les recherches auxquelles il avait
consacré tant d'années. Désormais, il les poursuivrait et de
plus , il instruirait les élèves médecins , indigènes qui soigne-
raient plus tard les gens de leur pays comme le petit médecin
d'Allo les soignait déjà. De jeunes étudiants le seconde-
raient et ensemble ils dépasseraient le point où il était par-
venu. C'était une solution parfaite , idéale et parce qu 'Olivia
éprouvait pour Raeburn une grande affection et qu'elle appré-
ciait infiniment son amitié, elle s'en réjouissait presque au-
tant que lui. Dernièrement, la pensée du départ imminent de
James avait profondément assombri son esprit. Navrée de le
laisser partir seul, en dépit de son propre amour sans espoir
pour Falconer, il lui était pourtant impossible de l'accompa-
gner. Agir ainsi , c'eût été trahir tout ce en quoi elle croyait
et elle espérait que James ne renouvellerait pas sa demande.
Levant les yeux elle vit qu 'il l'observait.

C'est un soulagement pour vous de savoir que j 'aurai
à accomplir une tâche qui me donnera entière satisfaction , re-
marqua-t-il avec sa perspicacité coutumière.

— Oui, je suis très heureuse pour vous, James.
•—• Et pour vous également ! Allons, ma chère petite, inutile

de feindre avec moi. Je sais fort bien ce que vous pensez.
— Vraiment ?
— Oui, affirma-t-il, je le sais. Pendant ces trois dernières

semaines, j'ai deviné ce que vous éprouviez. Vous redoutiez
de me voir vous prier de nouveau de devenir ma femme,
cillons avouez-le. Je suis devenu pour vous une sorte d'habi-
tude , vous m'aimez bien , et comme vous avez le .cceur sen-
sible , vous vous demandiez comment vous pourriez me dire
non . sans me blesser. Soyez franche. Olivia , c'est cela n 'est-
ce pas ?

Il souriait, ses yeux ne contenaient plus le reproche qui
l'avait troublée naguère, alors elle répondit sans hésiter :

—¦ Oui , je le suppose. L'idée de vous laisser partir seul
me désolait et pourtant...

Vous ne pouviez pas venir avec mot. L'amitié n'est pas

un fondement suffisant pour un mariage. Je l'admets sans de-
tour. C'est la vérité nous le savons tous les deux. Le fait
est — le sourire de James disparut et il regarda gravement
la jeune fille —¦ le fait est que je me suis tourmenté moi
aussi. Ayant été si longtemps un célibataire endurci , je ne savais
pas exactement comment je me transformerais en mari , même
en mari pour vous, Olivia. Toutefois, je détestais l'idée de
vous laisser seule et , je ne l'aime pas davantage aujourd'hui ,
avec Falconer fiancé à Jane.

— Il ne l'est plus, dit tristement Olivia.
Les sourcils gris-fer de Raeburn se soulevèrent.
— Il ne l'est plus ! Comment le savez-vous ?
— Jane vient de me l'apprendre. C'est en partie à cause de

cela que je désirais vous voir. Elle a rompu ses fiançailles ce
soir.

— Vraiment ? (Les lèvres de James se plissèrent dans un
sifflement silencieux.) Cette rupture a, sans doute , quelque
chose à voir avec notre ami Mayer. Il y a moins d'une demi-
heure il m'a raconté une histoire compliquée pour m'apprendre
qu 'il désirait qu'on lui fasse les greffes aux Etats-Unis. Déci-
sion que, je le confesse, j'ai mis en rapport avec le retour
de Jane.

— Oui, je crois aussi que c'est à cause de cela, acquiesça
Olivia.

— Bien, bien. (Il poussa une boîte de cigarettes en direc-
tion de la jeune fille.) Servez-vous et reprenant la boîte, il
ajouta , j'en fumerai une également. (Il fronçait les sourcils
en approchant une allumette de l'extrémité de la cigarette
d'Olivia.) Les choses sont un peu compliquées , n'est-ce pas ?
Que Jane ait renoncé à épouser Falconer. cela ne me sur-
prend pas. 11 n'est pas son type — elle n'est pas le sien —
ils ne seraient jamais parvenus à se comprendre , quelques
efforts qu'ils eussent faits. Il ne l'aurait pas rendue heureuse
et elle... (il soupira en allumant sa propre cigarette) c'est une
fille complexe. Pourquoi ce soudain désir de fuite de la part
de Mayer ? Pendant trois semaines, il s'est démené pour ob-
tenir de ses supérieurs qu'on le laisse ici, probablement pour
être làx quand Jane reviendrait. Et , auparavant , pour la voir.

il avait risqué la cour martiale ! Et maintenant , il ne peut quit-
ter l'île assez vite à son gré.

— Vous le laissez partir ? interrogea anxieusement Olivia.
Elle souhaitait passionnément que Danny n'ait pas exigé le

secret , elle souhaitait être libre de confier à James ce que
l'Américain lui avait appris , afin obtenir aide et conseil. Mais,
elle ne le pouvait pas. En remettant la lettre à Jane , elle
s'était déjà trop avancée.

Raeburn , les yeux rétrécis , suivit le mince filet bleu qui
montait de sa cigarette. Comme toujours, il devina les pen-
sées inexprimées de son interlocutrice.

—¦ Vous en savez plus que vous ne voulez le dire, Olivia.
Elle inclina la tête.
— C'est vrai , mais j'ai donné ma parole de ne le révéler

à personne et surtout pas à Jane. En ce qui la concerne,
j'ai, en partie , manqué à ma promesse. J'ai peut-être eu tort ,
mais c'est fait... Je... j'ai pensé que cela se justifiait.

— Peut-on vous demander ce que vous avez fait ? Ce n 'est
pas très clair.

— J' ai montré à Jane quelque chose qu 'on ne voulait pas
qu 'elle vît. Je ne voulais pas qu 'elle continuât à croire... eh
bien ! ce qu'elle croyait de Danny Mayer.

—¦ De plus en plus lumineux , commenta légèrement sar-
castique le chirurgien. Je suis parfaitement renseigné. Néan-
moins, j'en conclus que, comme chacun ici semble le faire ,
Mayer s'est confié à vous. Et ce qui ressort de ses confiden-
ces c'est qu 'il est éperdument amoureux de Jane.

— Pas « exactement », bien que je sois convaincue qu 'il
« l'aime », mais...

— Alors puisqu 'il songe à prendre la fuite , c'est que. mani-
festement , il s'est mis en tête que Jane ne se soucie pas de
lui. Est-ce juste ou est-ce que je simplifie par trop ?

— C'est un peu plus compliqué que cela , James.
— Naturellement. Le chemin du véritable amour ne se dé-

roule jamais en ligne droite , même quand deux êtres sont
fous l'un de l'autre, ils persistent à se créer des difficultés.

(A suivre.)

,j NOVERRAZ, L'HUILLIER & Cie !
j Fers, fontes, quincaillerie

J cherchent

1 bon vendeur quincaillier 1
pour entrée immédiate ou à convenir. Bonnes I j

I connaissances de la langue française exigées, r ]
Place stable. Bon salaire. Magasins fermés le I i

I samedi après-midi. Libre un samedi matin sur r î
- , - ' -\ deux. I; ]

Faire offres manuscrites avec, curriculum vitae, j
: I références et prétentions de salaire : rue de j

Chantepoulet 25, 1211 Genève 1. p ;
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\ \ FWwISS
I cherche

1 technicien-électricien
; pour son département à quartz !

S. et filtre à quartz j

Entrée : immédiate ou à convenir.
La préférence sera donnée à candidat !
ayant quelques années de pratique et i

H capable de travailler d'une manière
indépendante.

\f i Faire offres manuscrites avec photo,
curriculum vitae et prétention à :

i FÂVÂG I
1 2 0 0 0  N E O C H Â T E L

Monruz 34 Tél. (038) 5 66 01

i a

! cherche â
pour son département semi-conduc- j
teurs en plein développement. j

! chimiste diplômé I
l (chim. inorgan.) ]

| physicien-chimiste
(éventuellement ing.-chim.) Ê

jl • capable d'exécuter des analyses et tra- |
vaux variés dans le domaine des

j semi-conducteurs. - |

Ingénieur constructeur ETS 1
capable de diriger un bureau de cons- |
traction chargé des problèmes d'auto-
matisation dans la fabrication des
semi-conducteurs. |

j Ingénieur ETS ou Laborant
i ayant une longue expérience pour
! travaux de développement dans la
J technologie des circuits intégrés.

| Laborant (ine) diplômé (e)
ayant une certaine expérience dans !
des travaux de laboratoire de chimie ;

I

inorg. ou de physique.

Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae , photo et prétention de i
salaire à : j _ i

FAVAG I
SA

2000 NEUCHÂTEL I
;¦ Monruz 34 Tél. (038) 5 60 01 |
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FIBRES DE VERRE S.A. LUCENS
cherche

OUVRIER SUR MÉTAUX PRÉCIEUX
en vue de façonnage de métaux fins et de mon-
tage de filières en platine.
Formation assurée même pour apprenti.
Poste de confiance ouvrant possibilités de sa-
laire élevé et de promotion.

Visite préalable nécessaire après accord télé-
phonique : No (021) 95 85 71. Frais de déplace-
ment remboursés.
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! i cherche

ouvrières
ou jeunes filles

ayant travaillé dans l'horlogerie ou la mécanique
de précision , pour travaux fins et délicats.

Possibil i té  d'un emploi à la demi-journée.

Bon salaire assuré. Journée de travail continue.

Semaine de cinq jours.

i Faire offres ou se présenter sur rendez-vous à
j .Rouges-Terres _3, Hauterive (arrêt  de trolleybus
j Rouges-Terres).

. ; ^ 
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Entreprise de construction cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir,

chauffeur
de camion

Adresser offres écrites à D W 1532 au bureau
du journal.
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I 

engage pour sa succursale de Saint-Martin M
(anciennement Sandoz Frères) une H

Faire offres ou téléphoner directement à i
M. G. Sandoz, Saint-Martin, tél. (038) 713 66. j

¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦M
Voulez-vous une place intéressante, un travail varié
en Suisse allemande ?

Notre collaboratrice actuelle se marie et va quitter le poste
qu'elle occupe depuis huit années. Voilà pourquoi nous cher-
chons pour notre département médico-scientifique, section fran-
çaise, une

* Jl m

capable et scrupuleuse, qui travail lera en étroite collaboration
avec l'un de nos médecins.

Pareil poste vous permettra de perfectionner votre allemand.

Une bonne instruction et le français comme langue maternelle
sont des éléments qui faciliteront grandement votre tâche.

Nous lirons avec plaisir votre offre.
SIEGFRIED S. A., 4800 ZOFINGUE.
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tAiy Partons en vacances ! S
'yyyyyyyfi Mais n'oublions pas de souscrire ; j
''•£&•'''•'$$•£•• un abonnement «spécial-vacances» , i j

•'•.'•':•'.•• • si agréable et si avantageux, à la \ \

:Jii. | FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL E
%::5§:$::W:%._ :':':¥*:'' f . >i d'une durée minimum de 12 jours. Il ne

k.;lj . coûte que
.jtfflfjjwfc», en Suisse : à l'étranger :

^̂ ÊÊS - V' - ' v ':"'''„__te _̂ pour 2 semaines 3.— 4.—
^̂^B - Bfehfc_ pour 3 semaines 4.— 5.50

j à_\ sfSfcW1*'''""̂ »» *̂"BM :--:v'Mfri pour 1 mois 5.— 7.—

BJÈÛ BULLETIN DE COMMANDE A ENVOYER A LA
fqmffi Feuille d'avis de Neuchâtel

f̂l&  ̂
Service des abonnements, 2001 N E U C H A T E L

Veuillez me servir un abonnement de vacances à la « Feuille d'avis de Neuchâtel >

pendant la période du au à l'adresse suivante :

NOM PRÉNOM i
Hôtel, pension, etc.

No et RUE 

LOCAtlT . : No posta l j j

Pays : Dpt/Province '

* Paiement à votre bureau de réception / * facturer à mon retour de vacances, le 

par carte perforée 
(* Souligner ce qui convient)

Domicile pour le paiement i
NOM, PRÉNOM : i

"V No et rue LOCALITÉ No postal ^^

ÉB»

L'annonce
reflet vivant
du marché

m

MAISON DE COSMÉTIQUE
cherche

représentant (e)s
pour la Suisse romande.

Les personnes connaissant le milieu des coif-
feurs sont préférées.

Adresser offres avec photo sous chiffres  /_
8 . 929 b Q à Publicitas S. A. 4001 Bâle.

BSilMjroggMIgBggBBMaMig
J'engagerais tout de suite ou
pour date à convenir

sommelier ou sommelière
ainsi qu'un (e)

empioyé(e) de maison
S'adresser au tél. (038) 3 30 31.
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Nous engageons , pour le secleur

fabrication ,

mécanicien
régleur de machines
Les intéressés sont priés d'écrire, de

se présenter ou de téléphoner à

OMEGA, département du personnel

de fabrication, 2500 Bienne, tél. (032)

4 35 11.

«P' ou date à convenir \| | i

F 1re VENDEUSE 1
pour notre rayon de i

_-_________BI__BBlHU^B_________E^ f̂cJM__ûCSlBHfc

^LOUVRE
Tél. 5 30 13 NEUCHÂTEl

On cherche

employé
de bureau

qualifié.
T ravail

indépendant.
Adr-esser offres

sous chiffres
AS 1529 au

bureau du iournal.



LA NAVIGATION A VOILE
EN HAUTE MER

s aux plaisirs et aux agaceries de

(Suite, voir notre numéro du I €r août)
Nous piquons sur le cap Corse. En fait , le

cap se prolonge par deux petites îles, dont l'une
porte le feu de Giraglia qui est le point No 1
de tous les marins du coin. « Il faut arrondir les
caps », dit un vieil adage de mer. Au changement
de quart , l'équipe transmet la direction à la sui-
vante, mais chacune ayant arrondi un petit peu
pour passer le fameux cap, le bateau s'était au
matin dérouté de 15° ! Après notre quart de
22 heures à 24 heures G.M.T., mon mari et moi
nous nous sommes couchés et avons dormi jus-
qu'à 9 heures du matin ! Nous étions arrivés à
Bastia dès 3 heures, sans nous en apercevoir...

Un port plein comme un œuf
Lundi matin. Problème difficile à résoudre ,

trouver du pain à Bastia le j our de fermeture des
boulangeries. Les douaniers corses nous ont sur-
pris par leur gentillesse. Montés à bord tôt le
matin et s'apercevant que tout le monde dormait
encore, ils sont revenus plus tard. Les autorités
du port, de leur côté, voudraient bien savoir
quand nous repartirons. Le « Mercator » leur pose
un problème. Le port de Bastia est plein comme
un œuf. Des chalutiers sont prévus et il nous
faudra peut-être vider les lieux. Mais tout finit par
s'arranger , et nous restons là où nous avons
touché terre.

Nous décidons de dîner à terre. Partis au
nombre de sept pour goûter les spécialités du
pays, nous nous sommes régalés d'une soupe de
poisson, d'un beefsteak, fromages et vins corses.
La Corse. île de beauté et de soleil, quel cliché
mouillé ! Le retour à bord se fait sous une pluie
torrentielle et sous des rafales de vent. En cirés,
tout le monde s'affaire ; il faut doubler les
amarres, les éléments se déchaînent. Impossible
au capitaine et au second de dormir dans le
cockpit qui . est inondé ; nous nous serrons tous
un peu pour leur faire de la place.

Mardi. Le temps est toujours aussi mauvais.
Allons-nous toucher l'île d'Elbe, escale finale de
la croisière, ou faudra-t-il repartir directement
pour le continent ? Toujours est-il qu'à 9 heures
du matin il n'est pas question de partir du tout.
La mer n'est guère accueillante. Un voilier amé-
ricain rentre au port . Il a croisé au large pendant
deux heures avant de réussir à se réfugier à
Bastia.

£ Mutinerie à bord !
De guerre lasse, et puisque nous ne pouvons

reprendre la mer, nous louons une voiture à cinq,

pour une excursion aux environs très pittoresques ,
paraît-il , de Bastia. Tantôt dans le brouillard ,
tantôt sous la pluie, munis de tout ce qu'il faut
pour un substantiel pique-nique, nous parvenons
jusqu 'à Saint-Florent, où nous cassons la croûte.
Nous prenons une route folle jusqu'à l'église de
Saint-Michel, un bijou byzantin que tout le
monde admire. Au passage, nous nous arrêtons
dans de curieuses bergeries entièrement voûtées
de pierre. Le temps s'éclaircit. Nous nous hâtons
de rentrer à bord du « Mercator ». Sur un ordre
du capitaine Mars , les voiles sont hissées, et en
avant vers l'île d'Elbe sous un ciel subitement
radieux.

Sept heures de navigation , 40 milles marins :

Portoferraio, capitale de l'île d'Elbe, est à juste titre réputé pour la douceur
son climat : plus de 160 jours de beau temps en moyenne annuelle !

à 21 heures G.M.T. (22 h, heure suisse, 23 h,
heure italienne), nous touchons Portoferraio. Tout
le monde à bord est fatigué et de mauvaise hu-
meur. Un bon repas, une grande nuit de sommeil
et tout est balayé, oublié. Le capitaine Mars avait
l'intention ferme de mettre le cap sur la France
dès le lendemain. Mais un vent de révolte souffle
sur l'équipage. Les mutins déclarent qu'ils ont
tous besoin d'un jour de calme. Le maître après
Dieu nous l'accorde et nous parcourons la ville
et visitons la résidence de Napoléon au fond d'un
parc luxuriant. Loulou a réussi à dénicher du
thon frais, qu 'il accommode avec son savoir-faire
habituel. Le repas est couronné par une glace ,
comme seule les Italiens savent la faire, et se
termine par un espresso volcanique et revigorant ,
à l'ombre des parasols.

Le capitaine Mars est tout feu tout flamme.

La Corse : carrefou r de la civilisation . La chapelle byzantine de Saint-Michel
à l'intérieur du pays.

C'est le grand amiral avant le combat de la
dernière chance. Il décide que nous devons partir
tôt le lendemain , pour arriver à temps à Toulon,
où la seconde équipe de vacanciers-navigateurs
doit prendre notre place à bord du « Mercator ».
Aussi , dès 21 heures , étions-nous tous couchés.
Pourtant , malgré les précautions prises, nous re-
prenons la mer avec une heure de retard jeudi
matin. Le ciel est bleu , la mer magnifique et la
météo optimiste ; faut-il vraiment y croire ?

Une merveilleuse machine
à désintoxiquer

A quelques milles de Portoferraio , les marins-
pêcheurs de notre équipage ont lancé la ligne.
Tout d'un coup, l'un d'eux crie : « Il y a quel que
chose au bout ! » Affolement sur le pont : « Dou-
cement, c'est un gros ; celui-là , on se le réserve
pour nous !... » Hélas ! ce n'était qu'une énorme
farce, imaginée par Mars, qui avait subreptice-
ment accroché une savate au bout de la ligne,
et maintenant se « marrait » tant qu'il pouvait.
Nous naviguons à la voile, à la moyenne de six
à sept nœuds. Enfin , nous pouvons prendre sur
le pont le bain de so)eil auquel nous rêvions de-
puis dix jours. Ce sera notre façon à nous de
finir en beauté cet invraisemblable voyage à la
découverte de la Corse...

L'ultime dîner en mer est simple et copieux.
II y a un peu d'émotion dans l'air. Nous organi-
sons les quarts pour la dernière nuit. Nous rédui-
sons la toile et lançons le moteur. Notre premier
quart terminé, nous nous couchons jusqu 'à
3 heures du matin. Quand nous mettons le nez
dehors , le décor a changé. Le ciel est couvert et
d'énormes vagues balaient le « Mercator » pres-
que par vent arrière. La gîte — l'inclinaison du
bateau — atteint . '40°: Il faut se cramponner à
la barre, en se jouant des vagues, tout en s'ac-
crochant au ' cap- fixé; 320°. Ce- nombre 320,

faiblement éclairé sur le compas , devient presque
une obsession. Notre quart terminé, nous nous
recouchons et réussissons à nous endormir , malgré
le violent roulis qui manque nous faire rouler
hors de nos couchettes. le me suis réveillée sous
les cris et les rires : une vague plus grosse qu« les
autres était passée par-dessus bord et ceux qui
se trouvaient dans le cockpit étaient trempés.

Vendredi 9 heures du matin. Nous apercevons
le port de Cannes. Moi qui croyais que nous
devions toucher Menton ! Décidément, la naviga-
tion a de ces surprises... Une fois encore, nous
voici amarrés dans le port. C'est le moment des
grandes décisions pour tout le monde. Il n'était
pas question de repartir rapidement pour Toulon,
dernière étape de la croisière. Le temps était trop
mauvais. Nous restons quand même à bord dans
l'espoir d'une amélioration imprévue . Mais au-
cun changement ne survint. Pour la soirée des
adieux , on voulut faire de la grande classe : pizza
aux chandelles, claquement de bouchons de Cham-
pagne. Hélas ! ce fut mélancolique et nostalgique
à souhait ! Tout le monde savait que le lende-
main matin , il faudrait dire au revoir au « Mer-
cator », au capitaine Mars et à Loulou , son se-
cond.

Comme ces douze jours en mer ont vite passé !
Le temps n'existe pas quand on navigue comme
nous l'avons fait , loin de la terre, de ses soucis
et de ses tracas. Une croisière à bord d'un voilier,
c'est vraiment le moyen idéal pour se détendre.
On coupe les amarres avec tout ce qui est si
lourd à porter dans la vie de tous les jours.
Même les contrariétés du moment, les facéties de
la météo, on les « amortit » dans la bonne
humeur. La mer, c'est une merveilleuse machine
à désintoxiquer le corps et l'esprit, à submerger
les ennuis et les refoulements des « terriens ».
J'espère bien remonter à bord d'un autre voilier
un jour.

Bonne route et bon vent , « Mercator » !
PÉTULA

Des savants recherchent le moyen de rendre
ininflammables l'essence et le kérosène

Rendre incombustible le carburant
des avions et celui des voitures
automobiles : voilà un projet qui
ressemble à priori à un canular. Il
n'en est rien. Les récents accidents
d'avions de ligne britanniques, la
mort du pilote de course italien
Lorenzo Bandini lors du Grand prix
de Monaco ; voilà des drames qui
auraient pu être évités, si le car-
burant des avions et de la voiture
de course n'avait pris feu instan-
tanément. Le Ministère britannique
de la technologie vient d'inciter
les laboratoires spécialisés à mettre
au point des combustibles qui , en
cas d'accident , deviendraient inin-
flammables !

Le mystère de la flamme
Déjà aux Etats-Unis, depuis près

de trois années , des recherches
sont en cours dans ce domaine. En
France, au Laboratoire du feu de
Champs-siur-Marne, près de Paris,
des savants s'efforcent également de
percer les mystères de la flamme ;
car la flamm e et la combustion , qui
sont des phénomènes quotidiens
dans la vie moderne , n'ont pas
encore livré tous leurs secrets aux
physiciens et aux chimistes. Les
expériences de la « Flight Safety
Foundation » à Washington , parais-
sent très prometteuses. Les cher-
cheurs américains ajoutent au car-
burant une émulsion — dont la
formule chimique n 'est pas dévoilée
pour l ' instant — qui « inhibe »,
a utrement d i t  qui stoppe l'activité
du combustible dans certaines con-
ditions. Ainsi traités , des carburants
tels que le kérosène, l'essence, le
gasoil, ont été projetés sur des
moteurs extrêmement chauds et il
n'y a pas eu d'inflamimation.
« Quand cette méthode sera au
point , disent les chimistes améri-
cains , il suf f i ra  qu 'en cas d'accident
le pilote ou le conducteur appuie
sur un bouton qui commande l'in-
jection de l'émulsion dans les ré-
servoirs de carburant. En quelques
secondes, le moteur sera arrêté et
le risque de feu écarté. »

Pour le profane, cela paraît être
un « tour de magie ».

Substances « allogènes »
« En réalité , nous avons décou-

vert un certain nombre de subs-
tances que nous appelons « allo-
gènes », exp lique M. Marcel Le
Peintre , ingénieur de recherche au
Laboratoire du feu de Champs-sur-
Marne. Ces substances , telles que le
fluor , le chlore, le brome et l'iode
ont la propriété de se combiner

avec certains composes des hydro-
carbures. Une fois obtenus de cette
manière des combinés allogènes-
hydrocarbures, nous avons cons-
taté que ces composés, quand on
les injecte dans un combustible
enflammé bloquent instantanément
la combustion. »

Théoriquement donc , le problème
semble résolu, mais ces composés
ont un gros inconvénient : pour
l'instant, on n'a pas encore décou-
vert le moyen de les rendr e inof-
fensifs pour l'homme. En effet , ce
type de composés allogènes-hydro-
carbuires dégage en permanence des
gaz mortels pour le p ilote ou lé
conducteur qui viendrait à les res-
pirer. Il y a là , toutefois, une voie
de recherche incontestablement in-
téressante.

Résines auto-extinguibles
Une autre voie de recherche est

exploitée par l'équipe polonaise
du professeur Stanislaw P orejko,
de l'Ecole pol ytechni que de Var-
sovie . Les chimistes polonais vien-
nent de réussir à produire des
« résines polymères auto-extingui-
bles ». Ces résines synthétiques
sont des matières plastiques abso-
lument ininflammables. Or, le pro-
fesseur Porejko a constaté que les
résines auto-extinguibles sont non
seulement ininflammables, mais
que , réduites en poudre et mêlées

LORENZO BANDINI — Ce pilote italien trouva la mort dans son bolide
en feu.

à un combustible liquide, elles pro-
voquent l'inhibition instantanée dm
combustible. Ce dernier se trouve
de plus solidifié en quelques se-
condes. Cette expérience est d'autant
plus inmportante que les essais
faits en Pologne ont porté sur
du « JP-1 » (ou kérosène) et sur
du « JP-4 », super-kérosène pour
avions à réaction , dont l'inflamma-
bilité est supérieure à celle du
supercarburant pour automobiles.

Les chercheurs polonais propo-
sent de fabriquer des réservoirs de
carburant comprenant une enceinte
extérieure métallique et une en-
ceinte intérieure en plastique dur
normal fondant à partir de 500
degrés C. Entre les deux paroi s,
on placerait des grains ou de la
poudre de résine auto-extinguible.
Ainsi dans tous les cas, que le ré-
servoir soit crevé par le choc d'un
accident , ou bien que la chaleur fasse
fondre la paroi interne, la résine
auto-extinguible viendrait alors en
contact du combustible et l'inhi-
berait immédiatement. Des essais
réels vont être entrepris prochai-
nement dans les laboratoires de
Varsovie.

On peut donc raisonnablement
espérer que dans un proche avenir
les accidents d'avions et d'automo-
biles ne s'accompagneront plus
obligatoirement d'un incendie cau-
sant la mor t atroce des passagers.

François HUMBLEY

La découverte du pétrole
et de ses dérivés est très ancienne
Bien des personnes s imaginent

que les usages du pétrole et le nom
même qui lui a été donné remontent
à un siècle au plus. Or, il y a fort
longtemps que le pétrole et ses
dérivés ont les applications \ les
plus diverses. En Chaldée, en Egy-
pte et en Chine, on savait distiller
le pétrole plusieurs milliers d'an-
nées avant notre ère. On l'utilisai t
pour l'éclairage, pour le traitement
d'un grand nombre dc maladies, et
aussi —• car l'esprit de malfaisance
ne fit jamais défaut — à des fins
guerrières. Il suffit de relire les
historiens de l'Antiquité pour s'en
rendre compte. Marco Polo parle
également à plusieurs reprises du
pétrole dans ses relations de voyage
à travers l'Asie-

Bien sûr, le mot pétrole n 'exis-
tait pas. On disait huile de pierre,
huile minérale, huile de naphte.
C'est seulement à l'époque de la
Renaissance que le nom actuel
apparaît sous sa forme latine , petrae
oleum, d'où sont dérivés petroleum
et pétrole. « Le pétrole , dit un livre
du XVIe siècle, est une huile qui
sue et dégoutte des roches dans le
domaine du duc de Fera-are, auprès
d'une ville appelée Modène. » La
gravure qui accompagne le texte
montre en fait une source jaillis-
sante où des gens viennent emplir
des récipients, sortes de bidons
ou de jerricans avant la lettre, qui
sont ensuite emportés à dos d'hom-
me, de mulet, ou sur des chariots
traînés par des bœufs.

A quoi servait donc ce produit
si cherché ? Le livre nous ren-
seigne :

« Premièrement, cette huile pur-
ge et nettoie toute ulcération et
guiàrit toute ancienne blessure...

« De même, elle donne secours à
ceux qui ont l'oreille dure...

« De même, quiconque sera
échaudé soit par le feu de l'eau
bouillante ou de la poix , ou sera
morfondu par la gelée, se frottera
deux fois par jouir de pétrole...

« De même, quiconque aura été
frappé, mutilé ou tombé, de sorte
qu'on en voit les meurtrissures et
apparences, qu'il les frotte , deux
fois par jour , de pétrole et se
trouvera guéri...

« De même, celui ou celle qui
aura été mordu d'un chien enragé ,
on bien aura été p iqué par une
bête venimeuse , se frottera la
plaie ou la morsure de pétrole...»

Le pétrole était en somme un
médicament universel, car il fautencore relever à son actif la gué-rison de la toux, de la bronchite,de la congestion pulmonaire, des

crampes, de la goutte , des rhuma-
tismes, des douleurs des yeux, etc-
Et l'auteur du livre ajoute : « Le
pétrole a toutes ces vertus et encore
plusieurs autres qui ne sont pas
mentionnées ici et qui ont été ap-
pliquées souvent par nombre de
savants docteurs... Si quelqu'un ,
soit pharmacien ou médecin , trouve
que l'huile susmentionnée est autre
rpie bonne , il devrait perdre et se
voir confisqués corps et biens. »

Ainsi , le pétrole de Modène était
vendu jusqu 'en France, où il con-

currençait nos huiles nationales :
celle de Pèchelbronn, en Alsace,
celle de Gabian, dans l'Hérault, et
quelques autres. On peut penser
que la Faculté de médecine de
Montpellier fonda sa réputation, du
temps de Rabelais, sur le fait que
ses docteurs utilisaient dans leurs
traitements les vertus thérapeu-
tiques de la source voisine de pé-
trole.
"¦(Extrait de l'ouvrage « L A  TER-
RE , notre p lanète », Larousse édi-
teur.)

Une robe
dans une vitrine

CROQUIS CITADIN

Une jolie robe dans une belle
vitrine d'un élégant magasin spé-
cialisé, cela attire bien des re-
gards féminins... et même mascu-
lins car les hommes soucieux de
faire un cadeau à leur femme,
cela existe encore...

Une jolie robe, donc, avec un
prix affiché dessus, on pourrait
penser qu'elle était destinée à
être vendue, non ?

Du moins c'est ce que pensait
ce monsieur naïf en entrant dans
ledit magasin :

— Cette robe plairait à ma fem-
me... Si elle correspond aux di-
mensions que voici (il sortit un
petit pap ier couvert de chiffres),
je l'achète !

Hélas ! la vendeuse n 'était pas
de cet. avis :

— C'est que... nous n'en avons
pas d'autres de ce modèle !

— Qu 'importe, si celle-ci fait
l'a f fa i re  !

— Je regrette , Monsieur , je ne
peux pas l'enlever de la vitrine ,
mais je peux vous proposer autre
chose...

Curieux principe !
Pour ne pas déparer une vitri-

ne (où il doit pourtant être pos-
sible de remplacer "cette robe par
une autre !) on préfère perdre un
client !

Or, une belle robe, cela coûte
plus cher qu'une boîte de petits
pois...

Pourquoi attirer l'attention des
passants en exposant en vitrine
un article dont on ne possède
pas la « suite » à l'intérieur ?

Le monsieur naïf demande à
comprendre... et nous avec lui !

R. T.

Un divertissement de saison :
le « SILHOUETTORAMA> ...

Le rire rose

Qu est-ce que le « silhouettorama » .'
Le jeu — car ce n'est qu 'un jeu —

consiste à s'asseoir à la terrasse d'un
café, dans une rue très fréquentée... et à
regarder !

Si les dames ne dédaignent pas ce di-
vertissement (car cela vaut un défilé de
mannequins !) ce sont surtout les hommes
qui s'y adonnent.

Qu 'admirent-ils donc ?
Réponse : les silhouettes qui passent...,
Les silhouettes féminines s'entend !
Elles sont d'ailleurs en majorité , heu-

reusement !
Les gentlemen (il en reste) se gardent

bien d'énoncer ' une appréciation quel-
conque , ou de formuler un jugement sur
l'harmonie des volumes en marche...

Les... autres — que nous baptiserons
gais lurons ! —¦ n'ont pas pareil scrupule.
Le commentaire ne leur fait pas peur.

Tout à leur joie contemplative , ils ne
s'en laissent pas distraire. Rien ne leur
échappe, tle la foulée nerveuse d'une
beauté mini jupes  au comique involontaire
qui se dégage parfois d'un chapeau
d'avant-garde.

Tout les épate et tout les séduit.
Ce sont généralement de bons juges.

Leur goût est assez sûr. Parfois , ils sont
même bourrés d'indulgence :

— Pourquoi aller  au cinéma pour ad-
mirer des « p 'tites pépées » ? La rue
n 'offre-t-elle pas semblable régal à nos
yeux ?

Très juste !
Sous le soleil irradiant de l'été , la rue

est une grande pourvoyeuse de minois
ravissants , de silhouettes bien dessinées ,
de toilettes hardies et de sourires qui
s'envolent... Dieu sait où !

C'est le cortège permanent du charme
féminin , à la gamme infinie et sans cesse
renouvelée.

Hypocrite qui « mâle » y pense !
R. T.



La jeune Américaine Kathy Bail (15 ans}
bat le record du monde du 100 m brasse

j_ES__3ESi Les exploits se poursuivent aux Jeux panaméiicuins de Winnipeg

ENFIN.  — Kathy Bail , a droite, est enfin parvenue a s'approprier
le record du monde du 100 m brasse. Elle doit pou r beaucoup

son succès à l 'Uruguayenne Norbis , à gauche,
qui l 'obligea à se surpasser.

(Téléphoto AP)

Un record du monde battu , un égale et
un autre approché de deux dixièmes. La
série des exploits s'est poursuivie aux Jeu x
panaméricains et elle ne s'arrê tera certai-
nement qu 'avec la fin des épreuves de na-
tation.

La blonde Américaine Kathy Bail a en-
fin atteint le but qu 'elle recherchait de-
puis plus d'un an en ravissant à la So-
viétique Gaiina Prozumenchikova le re-
cord du monde du 100 m brasse en l'l4"8
contre l'15"7. Son compatriote Mark Spitz
a remporté le 100 m papillon en 56"3. éga-
lant son record du monde du 9 juille t
dernier et , enfin , Claudia Kolb , une autre
Américaine, a gagné le 200 m papillon fé-
minin en 2'25"5, soit 'à deux dixièmes du
record mondial de la Hollandaise Ada Kok.

Kathy Bail , une Floridienne de 15 ans
qui n'a pas fini de surprendre le monde
de la natation , a , grâce au concours de
l'Uruguayenne Ana-Maria Norb is, qui lui a
contesté la médaille d'or jusqu 'à ta fin ,
abaissé le record du 100 m brasse de neuf
dixièmes après l'avoir égalé deux fois de-

puis décembre. L'Uruguayenne, quant à el-
le , a réalisé la troisième meilleure perfor-
mance mondiale de tous les temps (l'15"9),
ce qui porte le record sud-américain à un
très haut niveau , comparable à celui du
100 m libre du Brésilien Manuel Dos San-
tos (53"6), record du monde en 1961.

Dans la première finale de la soirée,
Mark Spitz a dû donner le meilleur de
lui-même pour battre son compatriote Ross
Wales et il a réalisé le même temps que
celui qui lui avait permis tle rayer des
tabelles mondiales le nom de l'Argentin
Lui Nicolao. Wales, de son côté , fut crédi-
té de 57" juste , soit l'ancien record mon-
dial et sud-américain.

Claudia Kolb , qui a énormément travail-
lé son style en papillon pour s'améliorer

Deux records
européens

améliorés à Moscou
Au cours de la .me Spartakiade, à

Moscou , deux records d'Europe ont été
battus par des nageurs soviétiques.
Leonid Illitcbev a nagé le 200 m nage
libre en l'57"6. Il détenait le précédent
record avec l'57"7, depuis le 29 avril
dernier. D'autre part , Andjel Dounacv
a été crédité de 4'47"2 au 400 m quatre
nages, améliorant de sept dixièmes le
précédent record de l'Allemand de l'Est
Frank Wieg'and. Les records du monde
sur ces deux distances sont respective-
ment de l'56" (Don Schollander) et de
4'45"4 (Dick Roth).

Dopcsge o Winnipeg
Le directeur de la commission de cy-

clisme des Jeux panaméricains a an-
noncé qu'à la suite de contrôles, des
sanctions disciplinaires ont été prises
contre quatre coureurs coupables d'avoir
ingurgité des dopants. Il n'a pas révélé
leur identité ni leur nationalité.

en quatre nages, est devenue la deuxième
nageuse mondiale de la spécialité en ap-
prochant le record de deux dixièmes , re-
cord qu 'elle devrait battre dans un ' proche
avenir.

L'équipe américaine du relais 4 fois 200
m libre a, par contre , déçu. Elle a gagné
facilement en 8'00"5, mais dans un temps
moyen pour la valeur du quatuor formé
de Schollander , Hickox . Charlton et Spitz.
Schollander . qui a finalement pris le pre-
mier relais , fut le plus rapide en l'58"5 ,
soit 'à plus de deux secondes du record
du monde qu 'il avait établi quelques jours
plus tôt.

UNE SURPRISE
Enfin , une surprise a marqué la finale

du 200 m dos : la défaite du meilleur
A m é r i c a i n , Charles Hickox, qui dut
s'avouer battu par l'énerg ique Canadien
Ralph Hutton qui , par la même occasion ,

a amélioré son record du Canada avec
2'12"5.

Après 25 finales qui donnèrent lieu à
autant de records panaméricains , dix re-
cords clu monde ont été améliorés — dont
un deux fois — et un onzième a été éga-
lé.

Messieurs — 100 m papillon : 1. Spitz
(EU) 56"3 (record du monde égalé) ; 2.
Wales (EU) 57" ; 3. Nicolau , (Arg) 58"6.
200 m dos : 1. Hutton (Can) 2'12"5 ; 2.
Hickox (EU) 2'13"1 ; 3. Gœtsche (EU) 2'
15"1. 4x2,00 m libre : 51. Etats-Unis (Schol-
lander - Hickox , Charlton , Spitz) 8'00"5 ;
2. Canada 8'07"2 ; 3. Argentine 8'19"9.

Dames — 100 m brasse : Tl. Kathy Bail
(EU) l'14"8 (record du monde) ; 2. Ana-
Maria Norbis (Uni) l'15"9; 3. Cynthia Goyet-
te (EU) l'19"4. 200 m papillon : 1. Claudia
Kolb (EU) 2'25"5 ; 2. Lee Davis (EU) 2'
26"7 ; 3. Marilyn Corson (Can) 2'30"5.

Possnello bien protégé par ses coéquipiers
termine en solitaire une éstippée ie 160 km

BSIfiBi Nouvelle victoire italienne au Tour du Tessin

Une fois de plus, les Italiens ont dominé
le Tour du Tessin, qui s'est couru hier ma-
tin sur une distance de 194 km. Ils ont
pris les cinq premières places et ont rem-
porté l'épreuve pour la dixième fois en dix-
neuf éditions. La victoire n'est cependan t
pas revenue à l'une de leurs « vedettes » ,
mais bien à un simple équipier de Motta ,
Adriano Passuello, né le 3 novembre 1942.

Passuello a fait la course en tête pendant
plus de 160 km. Echappé en compagnie du
Danois Ritter et de son compatriote Be-
raJdo, il se retrouva seul en tête dès le
premier des six tours du circuit final. II
a finalement devancé Bitossi de 3'30" et
le peloton de 3'44". La tâche de Passuello

VERS LA VICTOIRE. — Pas-
suello a lâché son compagnon
d'échappée. Il ne sera plus

rejoint.
(Téléphoto AP)

a été facilitée par le fait que ses coéquipiers ,
et notamment Motta et Altig, étaient en
force dans le peloton et qu 'ils ont fait le
maximum pour protéger son action. Il a
également bénéficié de l'apathie des autres
champions en lice, et particulièrement d'An-
quetil (abandon sur chute au 4me tour),
d'Adron i et de Bitossi, à qui la chaleur sem-
bla avoir fait perdre tout esprit combatif.

Les Suisses se sont en général contentésde rouler dans le peloton et aucun d'entreeux ne s'est jama is mis en évidence. SeulsRuegg et Blanc tentèrent , en vain des échapper à proximité de l'arrivée.
ÉCHAPPÉE DÉCISIVE

Dès le départ, donné à 56 coureurson put noter quelques attaques qui ne con-nurent cependant aucun succès. Il fallut at-tendre le 60me km pour voir PassuelloRitter et Beraldo parvenir à prendre lelarge. S'entendant bien, les trois hommesqui se retrouvèrent bientô t à deux à làsuite d'une défaillance de Beraldo, creu-sèrent rapidement l'écart. Us attaquèrent lepremier des six tours du circuit final (9
T°<. .«»ec 3',05" d'avance sur Beraldoet 5 10 sur le peloton. Dans la premièremontée de Pregassona, Passuello parvint àlâcher le Danois. Celui-ci ne devait plus leTflvnir ^

TARDIVE CONTRE-ATTAQUE
^A -MJÎ"1 

du 
Premier tour , Passuello comp-tait 2 10 d avance sur Ritter et 5'22" surle peloton. Il augmentait encore son avancedans les deux boucles suivantes. Au termedu quatrième tour, alors que Ritter ne de-vançait le peloton que d'une minute, il pos-sédait toujours plus de cinq minutes d'avan-ce. Ce n'est que sur la fin qu 'il devait per-dre un peu de terrain , à la suite d'une con-tre-attaque lancée par Ruegg, Blanc , Bitossi

et Bodrero. Cette contre-attaque causait la
perte de Ritter mais elle ne réduisait que
dans une assez faible mesure l'avance de
Passuello. Finalement , seul Bitossi réussis-
sait à résister au retour du peloton et il
prenait la deuxième place avec 3'30" de
retard sur le vainqueur et 19 secondes
d'avance sur Zandegu.

CLASSEMENT
1. Passuello (It) les 194 km en 4 h 50'27"

(moyenne 40,065) ; 2. Bitossi (It) à 3'30" ;
3. Zandegu (IT) à 3'44 ; 4. Motta (It) ;
5. Schleck (Lux) ; 6. Adorni (It) ; 7. Casa-

wini (It) ; 8. Wolfshol (AU) ; 9. Bodrero
(lt) ; 10. Brand (S) ; 11. Ruegg (S) ; 12.
Goli (It) ; 13. Favaro (It) ; 14. Zollinger
(S) ; 15. Ganizza (It) ; 16. Altig (Ail) ; 17.
Cribiori (It) ; 17. Blanc (S) ; 19 Pfenninger
(S) ; 20. Spuehler (S) tous même temps.

Sur les 56 coureurs qui avaient pris le dé-
part , 29 seulement ont terminé. Parmi les
abandons , on note ceux des Français An-
glade et Anquetil.

Xamax séduit pendant la première mi-temps
^̂ J^Q En 

maf€h 
d'entraînement contre les Bohémiens de Prague

XAMAX - BOHÉMIENS DE PRAGUE
2-5 (2-1).

MARQUEURS : Guillod l ime : Favre
24me ; Ivancik ilOme et ôlime ; Rusnak
59me et 71me ; Bohaty 6-lme.

XAMAX : Jaccottet ; Mantoan II , San-
doz, Merlo, Vogt ; Stutz , Reisch ; Bon-
ny, Favre, Guillod , Fragnières. Entraî-
neur : Humpal.

BOHÉMIENS DE PRAGUE : Redina ;
Ruzicka, Novak , Kratochvil , Packert ;
Ivancik , Kovaric ; Bohaty, Findejs, Rus-
nak , Kolman. Entraîneur : Rubas.

Arbitre : M. E. Guignet , Yverdon.
NOTES : Match amical joué à 17 heu-

res au stade municipal d'Yverdon devant
500 spectateurs , parmi lesquels MM. Rap-
pan et Vonlanthen.

Terrain en excellent état . Temps chaud .
Xamax doit s'aligner sans Daïna, qui
n'a pas obtenu congé. . A la mi-temps,
Jaccottet , .Mantoan II , Merlo , Vogt , Reisch
cèdent leur place à P. H. Favre, Mou-
lin , Frutig, Walter , Fattler et Mantoan
I, respectivement. De leur côté , les Tché-
coslovaques procèdent à plusieurs chan-
gements au cours de la seconde par-
tie. Bohaty tire contre le montant du
but de Jaccottet à la 41me minute.
Coups de coin : 4-4 (4-3).

DEUX VISAGES
Xamax a séduit et déçu. II a séduit

en première mi-temps où, à l'exception
tle Daïna, il alignait la formation qui se-
ra certainement celle du prochain cham-
pionnat. Il a déçu après le repos car les
remplaçants lancés dans la •• bagarre »
par Humpal ont été loin d'égaler les ti-
tulaires. Nous n 'en faisons , d'ailleurs,
pas un reproche à ces jeunes garçons
qui ne peuvent tout apprendre ni tout
acquérir du jour au lendemain.

Sans accélérer leur rythme, sans mon-

DEUX BUTS. — Riisiiafc (10) à qui Merlo (à droite) et Vogt
convoitent la balle, a marqué deux des cinq buts de son équipe.

(Avipress - Baillod)

trer plus de finesse ou d'astuce en se-
conde mi-temps qu 'en première ,les Tché-
coslovaques se sont imposés avec une
facilité relative alors que la formation
idéale neuchâteloise leur avait causé
plus d'ennuis que de joies. Si Humpal
avait en tête l'intention de prouver aux
jeunets que leur tour n'est pas encore
venu , il a réussi : un ou deux à la fois
ça va, six d'un coup c'est trop.

DE QUOI SE RÉJOUIR
Il faut donc juger Xamax d'après ce

qu 'il a été en première mi-temps. Dans
ce cas, le public neuchâtelois ne peut
que se réjouir d'avance: Xamax est apte
à couler des jours heureux en ligue B
tout en produisant un bon spectacle. La
présence au milileu du terrain de Stutz,
toujours très à l'aise et ardent , et de
Reisch , qui nous a rappelé Pottier à
de nombreux points de vue, oriente
l'équipe vers un jeu offensif du meil-
leur aloi. S'entendant à merveille, les
deux Allemands apportent à la forma-
tion neuchâteloise la plénitude de jeu
qui lui a souvent fait défaut l'an der-
nier. Grâce à leur va-et-vient incessant,
la défense a moins de poids à suppor-

ter et les avants sont pourvus de bal-
les qui ne devraient pas tarder à re-
mettre Daïna en selle. Bonny et Fra-
gnières, les ailiers, n'en seront pas
nioins heureux. Le fait que les buts xa-
maxiens aient été marqués par deux
jeunes manquant encore d'expérience
prouve bien que l'équipe d'Humpal pos-
sède, aujourd'hui , des hommes capables
de donner confiance aux attaquants de
pointe et de les appuyer.

Même si les Tchécoslovaques ne valent
pas mieux que les équipes du milieu du
Classement de ligne A (Kratochvil , Bo-
haty, Ivancik, Rusnak et Findejs étant
leurs meilleurs atouts), ils constituaient
un adversaire assez solide pour porter
un jugement équitable (mais pas défi-
nitif)  sur Xamax. Il est donc permis
d'écrire à son sujet que ses atouts sont
suffisamment nombreux pour qu 'il puis-
se espérer jouer un rôle en vue dès
la fin du mois.

F. Pahud

M. Rodoni confirme : les championnats
du monde auront lieu en Hollande

« La possibilité de faire courir les championnats du monde ailleurs qu'en Hollande
est définitivement écartée », a déclaré hier M. Adriano Rodoni, président de l'Union cy-
cliste internationale. La fédération hollandaise a, en effet, donné l'assurance au président
Rodoni que les visas seraient accordés aux coureurs de l'Allemagne de l'Est et qu 'il
n'y aura aucune difficulté dans l'organisation des cérémonies officielles.

» C'est à la suite des rumeurs de ces jours derniers concernant un refus de la part
des dirigeants sportifs hollandais d'autoriser l'exécution de l'Hymne national de l'Allemagne
de l'Est que le président Rodoni avait envisagé la possibilité de transférer tes champion-
nats du monde en Ttnlie. _

10 janvier : Gottéron - Thoune ; Marti-
gny - Lausanne ; Sion - Sierre ; Young
Sprinters - Moutier.

Championnat romand
Sabine Sterk (Colombier)

en tête du classement
Après le concours hi pp ique de Tra-

melan , le classement provisoire du
championnat romand des cavaliers de
concours s'établit comme il suit :

1. Sabine Sterk (Colombier), avec
« Denier », 52 points ; 2. Plt H. de
Rahm (Lausanne), avec « Voss », 4 0 ;
3. Y. Micheli (Jussv), avec < Brown-
Jack . 37 ; 4. Lt F. Kohli (Tramelan),
avec «Big-Man », 36 ; 5. Lt A. Gocdecke
(Yverdon), avec. « Ani ta  III . 35 ; 6.
H. Bouchardv (Genève), avec « Tokay »,
33 ; 7. V. Moi- f (la Chaux-de-Fonds),
avec « Quick-Silver », 32 ;  8. R. Jaque-
rod (Genève), avec « Alarme », 2 8 ;  9.
Irène Rattaz (Bussy) , avec « Taragui »,
et Y. Micheli  (Jussy) , avec « Palatin »,
28 ; 11. B. Genoud (Genève), avec
« Tresport », 2 5 ;  12. P. Graber (Re-
nan),  avec « Hurlevent I I» , 2 4 ;  13.
Ecuyer G. Oulevay (Avenches) , avec
« Rapt », 22 ; 14. Anne Laubscher (Ge-
nève), avec « Requinte », 20.

Deux- fej <dic_fel©.s
champions suisses

. j pjeiisrs
Dès le début du championnat suisse

juniors, on l'avait pressenti, les Neu-
châtelois Vuithier - Junier avaient de
quoi briguer la palme. Ils n'ont pas
fai l l i  et , lundi soir , ils ont été décorés
des insignes de leur rang. Si nous ne
publions ces résultats qu 'aujourd'hui,
nous ne le devons encore qu 'à l'ama-
bilité d'un des membres de la « Mate-
lote », d'Yverdon, qui, bien que ma-
lade, s'est débrouillé pour nous les
communiquer hier soir. Les informa-
tions promises par le comité de course
nous ont fait défaut. S.

1. « Barracuda », Jean-Claude Vui-
thier - Benoit Junier (C.V.N.), 7,2
points, champions suisses ; 2. Philippe
Lambelet - Baudraz (C.V. Vidy), 16,1 ;
3. Erni - Erni (Y.C.Sp.), 20 ,6 ; 4. Alain
May - Schmidt (ON. Versoix) , 25,6 ; 5.
Alain Bussy - Michel Fiaux (C.V.G.),
27 ,9 ; 6. Dominique LeiFort - Urban
(S.N.G.), 20 ,9 ; 7. Biaise Kirchhofer -
Mlle Hœnni (M.Y.), 36,9 ; 8. Claude
Isaac - Niklaus (C.V.G.) ; 9. Roman
Hserry - Krebs (C.V.N.) ; 10. Giesbrecht
(T.Y.C.) ; 14. Laurent et Martine Blum
(C.V.B.).

Les juniors suisses
écrasent les hollandais
avant de leur offrir

...une torrée
La rencontre internationale de ju-

niors opposant , le week-end passé, huit
sélectionnés suisses à leurs camarades
hollandais sur les courts du Tennis-
club du Mail s'est terminée par une
confortable victoire suisse. Bien prépa-
rés et bénéficiant d'un « coaching » par-
fait, nos jeunes espoirs ont , eu effet ,
remporté par 15 à 5 cette nouvelle con-
frontation d'entraînement organisée par
l'Association suisse de tennis, à la
veille des championnats nationaux à
Lugano.

Malgré le résultat éloquent , nos ju-
niors ont certainement pu se rendre
compte du long chemin qui leur reste
encore à parcourir pour donner une
réplique valable aux Emerson , Santana
et autres Leslie Turner ! Ils ont, tou-
tefois , tous donné le meilleur d'eux-
mêmes et présenté aux nombreux spec-
tateurs venus à temps au Mail un
spectacle d'une réelle valeur.

Et le sérieux que tous ces jeunes
espoirs suisses et hollandais ont mis à
se disputer la palme n'a eu d'égal que
la joie que les jeunes hôtes du Tennis-
club du Mail ont manifes tée  au cours
d'une torrée qui leur fut offerte dans
les hauteurs  paisibles du Jura neuchâ-
telois.

Du.

Koch champion panamencam de tennis
Au cours ele la neuvième journée , les résultats suiva nts ont également

été enregistrés :
Judo. — Poids plume : 1. Ono (Bré) ; 2. Patrick (Can) ; 3. Fukuhara (EU).
Hippisme. — Mlitary : 1. Plumb (EU) S2 ,40 p . ;  2. Elder (Can) 49,80;

3. Page (EU) 31 m 65.
Hockey sur terre. —¦ Jamaïque - Trinité 1-1 ; Argentine - Antilles néer-

lanelaises, 7-0 ; Canada - Mexique, 2-1 ; Etats-Unis - Bermudes, 3-0.
Volleyball. — Messieurs : Brésil - Venezuela 3-0 ; Etats-Unis - Canada

3-0. Dames : Brésil - Mexique 3-1 ; Pérou - Canada 3-0.
Football. — Demi-finale : Bermudes - Trinité 3-1. En finale , les Bermudes

rencontrerons le vainqueur de Mexique - Canada.
Tennis. — Finales, simple messieurs : Koch (Bré) bat Fitzgibbon (EU)

5-7 6-3 7-5. Double mixte : Jane Albert - Arth ur Ashe (EU) batten t
Elen a Subirais - Luis Garcia (Mex) 6-3 6-8 6-1.

Poids et haltères. —¦ Poids moyens : 1. Grippaldi (EU) 475 k g ;  2. Gjarn-
son (Can) 422 kg . 500 ; 3. Martinez (Cuba) 417 kg 500.

Cyclisme. — Course sur route (117 km) : 1. Roy (Can) 5 h 03' 05" ;
2. Chancay (Are) 5 h 03' 15" : 3. Diaz (Mex) .

Young Sprinters débutera contre... Sion
iJlljlliiw hlMtilJfl Calendrier du groupe romand de ligue B

Premier tour
28 octobre : Gottéron - Martigny ; Lau-

sanne - Moutier ; Sierre - Thoune ; Young
Sprinters - Sion.

31 octobre : Marti gny - Sierre.

ler novembre : Sion - Lausanne ; Thoune
- Young Sprinters.

2 novembre : : Moutier - Gottéron.
4 novembre : Gottéron - Sion ; Lausanne

- Thoune ; Sierre - Moutier ; Young Sprin-
ters - Marti gny.

14 novembre : Sierre - Lausanne.
é 15 novembre : Gottéron - Young Sprin-
ters ; Sion - Martigny.

16 novembre : Moutier - Thoune.
18 novembre : 5Gottéron - Sierre ; Mar-

tigny - Moutier ; Thoune - Sion ; Young
Sprinters - Lausanne.

21 novembre : Lausanne - Martigny.
î 22 novembre : Sierre - Sion ; Thoune -
Gottéron.

23 novembre : Moutier - Young Sprin-
ters.

2 décembre : Lausanne - Gottéron ; Mar-
tigny - Thoune ; Sion - Mou tier ; Young
Sprinters - Sierre.

Deuxième tour
9 décembre : Moutier - Lausanne ; Sion

- Young Sprinters ; Thou ne - Sierre.
10 décembre : Martigny - Gottéron.

i 12 décembre : Lausanne - Sion.
13 décembre : Gottéron - Moutier ; Sier-

re - Martigny.
14 décembre : Young Sprinters - Thoune,
16 décembre : Martigny - Young Sprin-

ters ; Moutier - Sierre ; Sion - Gottéron ;
Thoune - Lausanne.

19 décembre : Lausanne - Sierre.
20 décembre : Martigny - Sion ; Thoune

- Moutier.
21 décembre : Young Sprinters - Gotté-

ron.
22 décembre : Sierre - Gottéron.
23 décembre : Lausanne - Young Sprin-

ters ; Sion - Thoune ; Moutier - Martigny.
6 janvier 1968 : Gottéron - Lausanne ;

Moutier - Sion ; Sierre - Young Sprinters ;
Thoune - Martigny.

NATATION
# A Landskrona, au cours des cham-

pionnats suédois , Ingvar Eriksson a éta-
bli un nouveau record d'Europe du 200
m papillon en 2'09"4. Le précédent re-
cord était détenu par le Soviétique
Kuzmine avec 2'10"2, depuis le 25 août
1966, à Utrecht. Le record du monde est
la propriété de l'Américain Spitz en 2'
06"4.

CYCLISME
9 Le Suisse Hansjœrg Faessler a pris

la 2me place de la première étape du
Tour de Yougoslavie, derrière lo Polo-
nais Macyszyn. La Suisse s'est classée
3me au challenge par équipes.

Le champ ion d'Europe des poids lé-
gers , l'Espagnol Pedro Carasca, a été

BOXE
victime, dans un hôtel d'Hueloa , d' un
grave accielent qui le tiendra éloigné
des rings durant plusieurs mois et qui ,
peut-être , marquera la f i n  de sa car-
rière. Le boxeur espagnol a eu le bras
droit coincé entre la porte et la cabine
de l'ascenseur. Les muscles déchirés et
une hémorragie abondeinte ont motivé
son hospitalisation. Une transfusion de
sang a été nécessaire.

WSÊÊS&SÊSLWmWKBB^̂ Ê

Le F.-C. Le Locle jouera les matches
d'entraînement suivants avant le début
du championnat :

Jeudi _ août à 18 heures : Colom-
bier - Le Locle ; mercredi 9 août à
18 heures : Le Locle - La Chaux-de-
Fondis ; samedi 12 août en nocturne :
Aile - Le Locle ; mercredi 16 août
à 18 h 15 : Le Locle - Cantonal .

Programme d'entraînement
du FC Le Locle

Plusieurs arbitres et juges de touche
suisses ont été appelés à diriger des
matches du premier tour des coupes
européennes, au début de l'automne.
C'est ainsi que M. Droz, de Marin,
accompagné de MM. Grassi et Mathieu,
arbitrera la rencontre Juventus Turin -
Olympiakos Athènes (coupe des cham-
pions), que le Bâlois Heymann diri-
gera le match Rapid Vienne - Besitkas
Istanbul (coupe des champions) avec
MM. Kamber et Loe liger, et que le
match de coupe des vainqueurs de
coupe opposant Standard de Liège à
Altay Ismir sera confié à D. Dienst , le-
quel sera assuré de la collaboration de
MiM. David et Gallmann.

Juventus - Olympiakos
arbitré par M. Droz

1 Le Tour de Romandie à Saint-Biaise

Le Français Albert Limier a remporté la
quatrième étape , Fleurier-Saint-BIaise (37
km) du Tour de Romandie à la marche , ce

VAINQUEUR. — garnier arrive
seul à Saint-Blaisc.

(Avipress - Bail lod.)

qui lui a permis de consolider sa première
place au classement général. Cette étape
a été marquée par l'excellente performance
du Français Guyot , qui prit la tête dès
le départ et fut longtemps seul aux com-
mandement. Il fut cependan t rejoint peu
avant l'arrivée par Jamier qui lui prit alors
plus de lOminutes en l'espace de quelques
kilomètres. L'Américain Cyprick a été con-
traint à l'abandon à 5 km de l'arrivée à
la suite d' une tendinite.

Classement de la 4me étape : :1. Jamier
(Fr) 3 h 51*38" pou r 37 k m ;  2. Guyot
(Fr) 'à 10'58" ; 3. Pauget (Fr) à 13*51" ;
4. arklay (S) à 14'30" ; 5. Korneli (Lux)
à 24'29".

CLASSEMENT GNRAL
1. Jamier (Fr) 18 h 3777 1 2. Marklay

(S) à 24'17 ; 3. Guyot (Fr) à 1 h 01'27" ;
4. Pauget (Fr) à 1 h 20'53" ; 5. Korneli
(Lux) à 1 h 39*13".

Mercredi , journée de repos.

ufOHROPAX
\ y j}  vous protège du bruit
\. j  le jour et la nuit Fr.2.80

Jamier onsol. de se position
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Durs d'oreilles !
Les faits parlent...

;;;.;;; Celui qui n'entend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est ;;';;;;
llllll en société. Il est prouvé, qu'avec de bons appareils acoustiques, j i;;;;
;;;;;; 8 durs d'oreilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre. Les appa- jlijii
;;;;;; reils à placer derrière l'oreille, les lunettes acoustiques, les ;;:;;:

appareils placés dans l'oreille, ainsi que les appareils de poche j;;!!;
sont à la disposition des handicapés de l'ouïe. Il s'agit donc de i;;; :!
faire un choix judicieux, car n'importe quel appareil ne convient lllijj

;;;;;; pas à la correction de la surdité. j;!!;;

C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à notre ••:•¦:
démonstration gratuite qui aura lieu le vendredi 4 août, de 14 h
à 18 h 30 a Neuchâtel, chez P. Comminot, opticien, rue de ;;;;!!

Il l'Hôpita l 17, jjjj lj
;:;;;; où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les plus •::!•:
;;;:;; perfectionnés. Ij ijj ;

;;;:;; Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé au ¦] ] ¦¦]

moyen d'appareils de mesure spéciaux. Les résultats objectifs ij;;;;
donnés par ces appareils sont la bas© de toute la conscience !;;;!;
professionnelle que nous mettons dans nos consultations. Nous ;;:••;
ne conseillons l'achat d'un appareil acoustique que si la correc- ;;;;;;
tion de l'ouïe s'avère nécessaire. Des spécialistes de la MICRO- ji ;;;;
ELECTRIC S. A. vous conseilleront sans engagement . Les anciens j j j j j j

j j j j j j  appareils sont acceptés en acompte. j j j j j j

MICRO-ELECTRIC S. A. - LAUSANNE - Place Saint-François 2,
fournisseur conventionnel' de l'assurance-invalidité.

assumant  des responsabil i tés  a d m i n i s t r a t i v e s  et f i -  H
nancièrcs, cherche dans la région , une  s i tua t ion  j
analogue. pj

Of f r e : expérience pratique de la c o m p t a b i l i t é  coin - f ' j
merciale et indus t r ie l le  ; connaissance des questions ' i
bancaires , f i sca les  ct des c o n v e n t i o n s  horlogères. . j

Ecrire sous chiffres P 11032 à Publicitas S. A. J
2300 ta Chaux-de-Fonds. y \

A VENDRE î

¦ENAULT @ 1
Modèle 19fi6 , voiture de première
main , 30,000 ton. Expertisée, Avec
garantie. Grandes facilités de paie-
ment.

GARAGE WASER
Seyon 34-38 Neuchâtel

Tél. f038j 5 16 28.

,5i%jl ans èJZP
_!_ V A  ii^^̂
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Madame Christian FLEISCHMANN et famille j
i très touchées des nombreuses  marques  de sympa th ie  et, d'a f fec t ion  I
I q u i  leur ont été témoignées lors de leur grand deuil , remercient j

ï ] b ien sincèrement toutes les personnes qui , par leur présence, leur
I message, ont pris part à leur grand chagrin.

Cormondrèche, juillet 1967. j

|| Madame Véronique BARBEZAT |

j profondément  touchée (le la sym- j
m pathie témoignée lors du décès tr
M de leur chère disparue exprime E:
: I à tous ses sentiments dc vive I;

Paris - Le Landeron, juillet 1967. g

Profitez :
Prix spécial vacances

Sunbeam Chamois . Fr. 4300.—
D.K.W. F 11 . . . Fr. 3600.—
Ford « Capri » . . .  Fr. 2950.—
Ford Taunus 12 M . Fr. 1500.—
Renault Gordini . . Fr. 1000.—
Opel 1500 Fr. 1750.-
Daf Automatique . . Fr. 1200.—

, V.W. 1200 . . . .  Fr. 500.—

Occasion bon marché, en or-
dre de marche.

Facilités de paiement

Garage Hubert Patthey
1, Pierre-à-Mazel

Neuchâtel  - Tél. (038) 5 30 16.

¦jauu'jntMiMuwmnimiiuiwujLj vuM Vdiumj îmaw,x<VG&rtrFm Ji'Uimjga

Chrysler
^Éf f$£s 1 B | © m

1965, 14 CV, gris argent, in-
térieur bleu, automatique,
servo-frein, servo-direction.

1965, 14 CV, beige, intérieur
brun, vitesses normales, ser-
vo-frein.

1961, 14 CV, grise, intérieur
rouge, automatique, servo-
frein, servo-direction.

Ces voitures sont garanties non acci-
dentées et en parfait état. Expertisées.
Echange et facilités de paiement possi-
bles.

GARAGE HIRONDELLE, NEUCHÂTEL
Tél . (038) 5 94 12 (Muhlemann).

1966, 5000 km , ô vitesses, radiateur
d'huile , 170 km h.
Prix intéressant.
Facilités de paiement.
Garage Hubert Patthey
1, Pierre-à-Mazel
Neuchâtel (038) 5 30 16.
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Dr W. Fischer
Médecin-
dentiste

de retour

A vendre
vé.omoîeur
Peugeot , en hou

état .
' Adresser o f f r e s - 1 '
écri tes à CV 1531

au bureau
du journal .

A vendre
. VESPA

125 em3
t.ixes et

assurances payées
jusqu'à la fin

île l'année  ; prix
à discuter .

Tél. (038) '84S 14.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHATEL

achète

toile et coton, dimensions

minimales : 30 cm X 30 cm,

propres, blancs et couleurs.

Meubles
anciens

.l'achète  tou jours
meubles, gravures ,
monna ie s , t imbres,
etc. A u g u s t e  Loup,

place
du Marché 13,

té l .  .î 15 80.

J'achète
toujours

POSNTS
SILVA

['obier , Coop etc.
Ecrire à case 281

14(11 Yverdon.

Tout pour le V MESSIEURS faites
confort i moderniser

de votre bébé J
AU CYGNE vos pantalons

Maison ; j pour le prix de
spécialisée 9 fr. 50, chez Mme
C. BUSER Henri Gambarini,

Av. de la Gare 1 m rue Louls-Favi'e 32 ,
Neuchâtel ;. Boudry. Tél. 6 40 23.
g 5 26 46 1

ARMOIRIES ^̂ ^ HRECHERCHES §|gjBlsB*t>
EXÉCUTIONS SaB^ LAUSANNE

sur bois, Rueporcelaine, papier , j, ,,, , . .
parchemin ; Hct ldimand 14

aussi sur verre Sans caution
imitat ion Fr . 500.—

VITRAIL iJ0007modes de

R. Vuî lle-Robbe remhZl _ ment
Atel ie r  d'a r t  Tél. (021)

30 fbg de 23 92 57 - 58
l 'Hôp i t a l .  (3 lignes)

Tél. ( 038) 5 22 86. I _ 

COMMERCE DE
QUINCAILLERIE ET FERS
sud-est vaudois

cherche des employés

QUINCAILLIERS
a) pour la vente au détail
b) représentant , visite après

adaptation de la clientèle
artisanale

c) pour travaux de bureau et
calculation.

Situation stable pour person-
nes capables et travailleuses,
avantages sociaux.
Ecrire sous chiffres I X 1510
au bureau du journal.

Suissesse Agée de 19 ans , p a r l a n t  cou-
ramment l'al lemand et l ' i ta l ien,  a y a n t
quelques connaissances du français , cher-
che

emploi
à la demi- journée ( le  m a t i n )  à Neuchâ-
tel , de préférence dans bou lange r i e  ou
confiserie.
Nourrie ct logée. Dale  d'entrée ler
septembre 10B7 environ .
Faire off res  à : Barbara Niicsch , Stett-
hachstrasse 75, 8051 Zurich.

Jeune Suisse allemand, 21 ans, cherche
place comme

employé de bureau
pour par fa i re  son français .
Entrée possible le ler septembre.
Ecrire sous ch i f f res  P 238 Fd.
Publicitas S. A. Frauenfeld.

Une affaire
1 divan-Ut ,

90 x 190 cm
1 protège-matelas

1 matelas à ressorts
(garanti 10 ans)

1 duvet
1 oreiller

1 couverture laine
2 draps de coton

extra
Les 8 pièces :

235 fr. (port compris)

G. KURTH
1038 BERCHER

Tél. (021) 81 82 19

On cherche
poul-

ie ler novembre

PLACE COMME
MÉCANICIEN
à Neuchâte l  ou

aux envi rons .
Fa i re  o f f r e s

sous chiffres
M 72784

à Publ ic i tas  S.A..
3001 Berne.

Mercredi 2 août

CREUX-DU-VAN
LE SOLIAT-MAUBORGET ,

Départ : 13 h 30 Fr. 10.—

[HÔTEL DES PLÀTÂMES i
CHEZ-LE-BART (NE) |

Tél . (038) 6 79 96 1

Au carnotzet : fondue et raclette li

m^mmmvmMwmmmmsmi&iM

' J— FAN—; s»
Changements d'adresse i

de vacances I
Pendant la saison d'été notre service des abonne-
ments et de l'expédition est surchargé par les ; j
nombreuses demandes de transfert arrivant au \ :. '
courrier, par téléphone et trop souvent à la der- ||
nière heure. j ..|
Pour que les modifications puissent se faire sans
retard, nous prions nos lecteurs de tenir compte |j
des deux recommandations qui suivent : fifi

*fl ne pas téléphoner, mais UT.Ll-
SER UNE SIMPLE CARTE POSTALE
mentionnant les 3 points suivants :

FAN - Changement d'adresse (|

• Nom - prénom ',
Domicile habituel

• Adresse de vacances
O dès le au . . .

ifij 1 envoi du changement d'adresse 8 jours avant
Je départ, si possible. i. ''

Pour les cas imprévus et sauf affluence extraor- i
dinaire, les ordres de transferts qui sont en notre fi
possession la veille avant 8 h 30 sont encore ! \
exécutés pour le lendemain (pour les samedis et ! .1
lundis, le vendredi ^'vant 8 h 30).
Les changements d'adresse pour la Suisse, minimum j
1 semaine, sont gratuits.
Pour l'étranger, nous facturons 15 c. par envoi i
journalier (les envois par avion, en Espagne par
exemp le, sont facturés 35 c. par jour d'expédition), j
mais nous déclinons toute responsabilité pour des ; i
distributions irrégulières ou défectueuses en dehors ; |
de Suisse. !
Abonnements suspendus provisoirement : bonifica- j
tion à partir de 3 semaines d'arrêt, mais pas en j
dessous. : j

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL j
Service des abonnements j

^v
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ illllllllllllll^

1

A donner
contre  bons soins

un jeune chien
mâle

croisé , noir  et feu
Amis des Bétes ,
Val-de-Travers,

tél. 9 17 76,
(appeler  de 11 h

à 12 h ) .

VOYAGES ORGANISÉS I 'H H F I Ï ï V
A. Henchoz. Tél. 5 47 54 M fâ ffil fliSaj flsfij
7-9 août, TYROL, FUSSEN, GARMISCH ,
155 francs. GRAND TOUR DES GRISONS,
3 jours , 165 francs. ILE DE MAINAU,
L'ÀPPENZELL, TOGGENBOURG , etc., 2
jours, 105 francs.  Date à convenir.
Course chaque jour.

AUTO-ÉCOLE
SIMCA 1000 Permis professionnels
OPEL pour camions

i et taxis

A yAIRr TéI - burea " 567 7n
. ITIfTlIlk domicile 3 32 66

MOULIN LOMMIEH
Valangin

fermé du 5 au 12 août

Qui pense horaire
achète Jj

£cûUr

EST
L'annonce
reflet vivant
du marché

dans votre
journal

Jeudi 3 août 

FORÊT-NOIRE-TiTISEE
FRIBOURG-EN-BRISGAU j

(carte d'identité ou passeport!
Départ : 6 h 30 Fr. 30.—

SAINT-URSANNE
Clos-du-Doubs - Les Rangters

Départ : 13 heures Fr. 16 

Vendredi i août 

ZINAL
VAL D'ANNIVIERS

Départ : 6 h 30 Fr. 32,—

BEATENBERG-INTERLÀKEN
Départ : 7 heures Fr. 20.—

LAC-NOIR
Barrage de Schiffenen-Fribourg

Départ : 13 h 30 Fr. 14.—

Dimanche 6 août 

LES 2 TUNNELS
Mont-Blanc et Grand-Saint-Rernard

Départ : 5 heures Fr. 40.—
(Carte d'identité ou passeport)

LE LŒTSCHENTAL
l Loetschberg - Blatten - le Valais

Départ : 6 h 30 Fr. 33.—

6.8 Gruyères Fr. 15.—
8.8 Tunnel du Gd-St-Bernard Fr. 32.—
8.8 Ferme-Robert Fr. 7.50
9.8 Lac Bleu - Kandersteg Fr. 20.—
9.8 Chasserai Fr. 10..—

10.8 Vallée de Conche-Grimsel
Fr. 32.—

Renseignements et inscriptions :

[ Autocars Fischer T"1 " 25 _i

E XCUBS10ws Ê!
Départ du quai du Port

MERCREDI 2 AOUT |||
DEN'T-DE-VAUIJOÎ. || i

avec le lac de Joux
Départ : 13 h 30 Fr. 15.50 W

FERME-ROBERT fi
aller par la Tourne _

Départ : 14 heures Fr. 7.50 H

JKUU1 3 AUU L W
BARRAGE BE EA I
GRANBE-BÏXENCE 1

Départ : 6 h 30 Fr. 31. |

TOUR BE EAC EÉMAN
Genève —Montreux

Pièce d'identité obligatoire
Départ : 7 heures Fr. 25.—

MOOSEGG-EMMEIVTAL
aller Bern e, retour Berthoud
Départ : 13 h 30 Fr. 16.—

VENDREDI 4 AOUT
GLARIS - KLAUSEN

avec l'Axenstrasse
Départ : 5 heures Fr. 34.50

4.8 Saint-Ursanne Fr. 16.—
4.8 Chalet Hehnelig Fr. 6.50
6.8 Arolla-Les Haudères

Fr. 32.—
6.8 Bâle et le zoo Fr. 21.—
6.8 Lac-Bleu Fr. 20.—
6.8 Col du Gurnigel Fr. 16.50
6.8 Gruyères Fr. 15.—

l VOYAGES île 3-3 jours :

| GRAND TOUR DU MT-BLANC
1 COURMAYEUR - VAL-D'ISÈRE
i 3 j. : 4-6 août Fr. 165.—
H TYROL - ALPES BAVAROISES
¦ VADUZ - FUSSEN
¦ 2 j. : 7-8 août Fr. 115. —
H VAL-D'AOSTE - STRESA

'.m ILES BORROMEES
¦ 1 ,j . : 12-13 août Fr. 110. —
%m\ GOTTHARD
¦ SAN BERNARDINO OBERALP
¦ 2 j. : 18-1!) août Fr. 105. 

H Programmes - Inscriptions

B (036)56262

2 VÉLOS DE DAME, machine à laver hy-
draulique en cuivre ; armoire I porte en
chêne , avec glace , buffe t de service ; com-
mode en chêne : machine à coudre Singer
tailleur. Tél. 4 37 05.

MOBILIER COMPLET salon , salle à man-
ger , chambre à coucher, ' cuisinière à gaz 4
feux. Tél. 4 24 02 heures des repas.

POUSSETTE moderne, bleu marine, en par-
fait état. E. Biodard , Fahys 25, Neuchâtel.

CHAMBRE A COUCHER complète com-
me neuve avec literie et coffres à literie ,
prix dc neuf 2790 fr. à céder pour 1300 fr.,
une splendide table de salon allongée, en
marbre noir veiné blanc , pieds acier inoxi-
dable , comme neuve, achat 850 fr., vente
500 fr. à vendre pour cause de départ.
Tél. (038) 8 17 86.

POUSSETTE Helvetia comme neuve, trans-
formable en pousse-pousse, sert aussi de
berceau transportable. Modèle de luxe bleu
marine, intérieur blanc. Prix Fr . 180.—.
Tél. (038) 8 17 86.

SALLE A MANGER style Directoire aca-
jou (Meubles Perrenoud) comprend table
à rallonges , 6 chaises, vaisselier ct argen-
tier vitré , le tout en parfait  état , pour cau-
se de manque de place. Valeur 5800 fr „ prix
de vente 3300 fr. crédit possible. Tél. 5 98 69.

LITS JUMEAUX, vaisselle, bocaux à stérili-
ser, tapis, et divers meubles, pour cause de
départ. Tél. 5 09 87, aux heures des repas.

GARÇON D'OFFICE, fille tle buffet  et
garçon de cuisine , commis de cuisine , extra
et sommelière .' Tél. 7 7103 .

MÉNAGÈRE sachant cuisiner , horaire à
convenir. Tél. 5 18 93.

HOMME pour faucher un terrain à Bôle.
Tél . (038) 3 28 52.

PERDU en ville , dimanche , broche , barrette
or blanc avec brillants. Prière dc la rappor-
ter au poste de police contre forte récom-
pense.

PERDU CHAT noir et blanc , mâle , s'est
échappé pendant son transport à Marin.
Forte récompense. Tél. 6 63 66.

PIANO D'ÉTUDE. Tél . (038) 3 28 52.

CHAMBRE INDÉPENDANTE à j eune
homme (Suisse) propre et soigneux. Part à
la salle dc bains. Tél. (038) 4 09 75.

JOLIE CHAMBRE meublée , confo rt, à
demoiselle , rue du Rocher. Tél. 5 72 27.

CHAMBRE à jeune fille sérieuse, part à la
salle de bains. Tél. (038) 418 02.

CHAMBRES pour 1 ou 2 personnes, part
à la cuisine. Tél. 4 18 01.

PETITE CHAMBRE indépendante , eau
chaude et froide aux W.-C., pour jeune
homme. Grillons 14.

CHAMBRE ET PENSION soignée pour
jeune homme. Tél . (038) 5 76 64.

CHAMBRE indépendante à jeune fille.
Quartier de l'Université. Tél . 5 85 64.

GARAGE aux Poudrières, libre tout de
suite. Tél . 5 95 33, après 18 heures.

BELLE CHAMBRE offerte à demoiselle ou
dame à l'avenue de la Gare , Neuchâtel , part
à la cuisine et à la salle de bains , contre
y ,  heure de ménage par jour. Tél. 5 19 53.

APPARTEMENT meublé , Yverdon , à da-
mes ou couple soigneux. Faire offres à
Mme Grossmann , Envers 13 , le Locle.

CHAMBRE MEUBLÉE, quartier gare, pour
dame Suisse , pour le 21 août. Faire
offres sous chiffres F Y 1534 au bureau du
journal .

200 l'R. DE RÉCOMPENSE à qui pro-
curera à monsieur un appartement de 2 piè-
ces avec confort  à Neuchâtel , pour date à
convenir.  Adresser offres écrites à BP 1518
au bureau du journal.

ENFANTS seraient gardés par dame suisse.
Tél. 3 35 46, après 18 heures.
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La Chaux-de-Fonds s'est-elle affaiblie ?
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I Revue des clubs romands de ligue nationale
s

Partisan du j eu off ensif Jean Vincent devra gagner
ses lettres de créance dans des conditions diff iciles 1

Après de nombreuses saisons pas-
sées parmi l'élite du football suisse,
La Chaux-de-Ponds a connu la peur
de la relégation. Pour un peu , le
prestigieux club des Montagnes neu-
châteloises devenait le compagnon
d'infortune de Moutier. Un ultime
sursaut permit aux Chaux-de Fon-
niers de se tirer d'affaire. Mais
n 'était-ce pas reculer pour mieux
sauter ?

BONNE CHANCE. — Le Canto-
iialieit Burri est allé tenter sa
chance parmi les grands. On lui

souhaite bonne chance.

La question se pose après la pé-
riode des transferts, durant laquelle
les dirigeants du club , à la surprise
générale, n'ont pas renforcé sérieu-
sement leur équipe, cédant même
Delay à Lausanne.

Seules acquisitions des Chaux-de-
Fonniers : Joray, Fankhauser et
Burri. Trois défenseurs, ce qui sem-
ble peu en rapport avec les besoins
du club. Le contingent de l'équipe
fanion abonde ainsi en défenseurs,
cependant que les attaquants sont
réduits à leur plus simple et surtout
plus jeune expression.

Outre un Baeni vieillissant et ai-
gri de n'avoir pu aller chercher for-
tune ailleurs, La Chaux-de-Fonds ne
peut compter que sur Eichmann et
un Milutinovic au talent plus et
discutable comme éléments confir-
més. Pour le reste, confiance est
faite aux jeunes éléments. Durant
tout son périple, Skiba n'a cessé
de demander une compensation aux
nombreux départs. En désespoir de
cause, il partit aussi.

REDOUTABLE MISSION
A Jean Vincent, la redoutable

mission de lui succéder . Le Français,
ex-Rémois, international à part en-
tière de la plus belle équipe de Fran-
ce qui ait jamais existé, n'a pas
craint de relever le gant. Avec la
tranquille conviction d'une presti-
gieuse carrière avec trois ans d'ex-
périence au service d'un club du
championnat de France amateur,
plus la connaissance des problèmes
inhérents à la condition des ama-

Contingent de la première équipe
1. BAENI Heinz 18 11 36 représentant demi2. BAUMANN Walter 21 07 42 commerçant ailier dr.3. BROSSARD André 13 12 42 horloger demi-ailier4. BURRI René 07 07 41 magasinier arrière
5. CLERC Jacques 07 07 45 étudiant inter
6. DONZE ..-Claude 02 05 48 empl. banque gardien
7. DROZ Michel 13 11 45 horloger arrière
8. DUVOISIN Jean-Pierre 08 05 43 empl. postal inter
9. EICHMANN Léo 24 12 36 commerçan t gardien

10. FANKHAUSER Andréas 11 03 36 chef fabr. demi
11. FROSSARD Marcel 03 12 46 ébauche inter
12. FAVRE Francis 08 09 44 empl. banque arrière
13. GUILLET Michel 05 08 45 empl. banque demi
14. HOFFMANN Hans 19 06 37 dessinateur arrière
15. HOLZER Daniel 02 02 47 mécanicien inter
16. JEANDUPEUX P.-Antoine 17 07 46 étudian t inter
17. JEANDUPEUX Daniel 07 02 49 étudiant inter
18. JORAY André 05 10 44 mécanicien arrière
19. KELLER Armin 26 07 38 magasinier arrière
20. MILUTINOVIC Milorad 10 03 35 dessinateur demi
21. RUSSI Walter 07 07 42 empl. bureau demi
22. SILVANT Michel 05 02 42 horloeer inter
23. SCHNEEBERGER Rudolf 06 09 49 commis inter
24. VINCENT Jean 29 11 30 entraîneur demi
25. VOISARD Marcellin 18 09 46 mécanicien arrière
26. ZAPPELLA Pierre-André- 25 10 47 étudiant inter

teurs, Jean Vincent pense faire du
bon travail.

Avant toutes choses pourtant, il
lui faudra connaître tous ses jou-
eurs et surtout ce football suisse
devant lequel les équipes françaises
sont toujours mal à l'aise.

Une petite déception l'attendait ,
toutefois, lors des premiers entraî-
nements.

— J'ai été stupéfait de ne pas
trouver tout le contingent de la pre-
mière équipe au stade. A l'heure
actuelle, tous ne sont pas encore là.

Songeur, Vincent épluche une liste
de noms que lui a communiquée le
secrétaire du club , à titre d'infor-
mation. Désespérément, il recherche
les attaquants et s'inquiète :

— Après le match contre Winter-
Ihour à Berne , — la seule fois où
Vincent vit évoluer La Chaux-de-
Fonds — j' espérais qu 'un solide
avant-centre viendrait faciliter ma
tâche.

Les dirigeants chaux-de-fonniers
semblent en avoir décidé autrement.
Mais Vincent n'est pas découragé
pour autant :

— Ce Zappella a une belle techni-
que. Silvant , Brossard, c'est bon
aussi. Mais il faut compter avec les
blessures. Tenez , Schneeberger souf-
fre déjà de douleurs dans le dos !

Du doigt , Vincent suit la liste des
noms, à la recherche d'un rempla-
çant.

—¦ Qu 'est-ce que je vais bien pou-
voir faire de tous ces défenseurs ?

— Jouer le béton !
La réplique fuse :
— Vous n'y pensez pas.

LOUABLE INTENTION
Evidemment quand on a évolué

dans le Reims de la belle époque, on
ne se livre pas à de tels expédients.
Vincent poursuit d'ailleurs :

— Le football n 'est qu'un jeu et il
doit le rester. Les joueurs intelli-
gents n'ont pas besoin de consignes.
Quant  aux tactiques, je n 'y crois pas.

A la différence de son prédéces-
seur , Jean Vincent semble prêt . à
composer avec les joueurs. Son in:
tention est de les placer en face dé
leurs responsabilités^ dé leur 'devoir.
Paul Nicolas, le grand patron de
l'équipe de France, agissait de la
sorte. De même Batteux, qui entraî-
na Vincent pendant sept ans dans la
gloire de Reims. Un autre entraîneur '
de valeur procède ainsi : Snella, que
les Genevois adulent et qui a très
bien réussi en Suisse. La méthode a
donc du bon et devrait convenir aux
jeunes Chaux-de-Fonniers. Elle pa-
raît être la meilleure pour un tra-
vail de longue échéance.

De toute façon , l'attitude de Vin-
cent à l'image de l'individu, est sym-
pathique.

Qu'il réussisse à la Chaux-de-Fonds
ne serait que justice.

D. EIGENMANN
V I N C E N T .  — Une barque à mener sur une nier peu sûre.

(Photos Avi press-Baillod)

La maladie du mois atteint
surtout le «part isan modèle »]

| ̂ ^^^R Ces temps, on épluche le calendrier j

La pause d'été des footballeurs ne vous semble-t-elle
pas assez illusoire ? Sitôt le championnat terminé, de-
meurent des parties amicales à liquider ; puis celles

i-miles , auxquelles viennent s'ajouter matches de
championnat d'été et de coupes tutti frutti.  Les discus-
sions sur les transferts rallongent encore la sauce, ainsi
que les di f férentes  assemblées chargées d'apporter l'amen
au passé et les souhaits pour le futur.

Là-dessus paraissent les calendriers _ des rencontres
et les inévitables commentaires du café du Commerce.
Certains chauvins apprennent par cœur la tâche de leurs
chouchous. Mais ils disent « on » commence à Bienne,
puis après , « on » a Bellinzone. Dans chaque ville, c'est
du pareil au même ; Tartempion devient astrologue du
calendrier. Jamais toubib n'auscultera aussi consciencieuse-
ment qu 'il épluchera, lui , les dates. Le douze mai 1968,
¦• on » est à Lugano avec la petite réserve d'usage que si,
d'ici là, les affaires vont mal, ce ne sera plus « on »,
mais « ils ».

Les plus subtils Interprètent , livrent les confidences :
« On » est favorisé cette année ou si la lecture est
défavorable vous avez droit aux commentaires aigres-doux
sur ces vendus chargés d'établir le tableau.

— Je les connais ces incapables. Il y a Machin du
club Machin-Chouette qui fait tout pour nous tirer dans
les jambes. Son club, hein ! Voyez, il joue deux fois
d'affilée à la maison, contre des « petits » . encore. C'est
quatre points garantis, plus deux qui suivront car ces
minables, ils doivent se les farcir. Si bien qu'avant la
grande rencontre, ils auront six points, seront en tète
et ce sera la foule , les choses, chez nous, finissant
toujours en queue de fric.

Il n 'y a pas à se frapper. Je le répète, c'est partout
ainsi et les responsables du calendrier seraient bien en
peine de tomber dans un cerain favoritisme. Ils
ont déjà suffisamment à satisfaire les justes revendica-

tions concernant les concurrences entre lieux et clubs.
N'empêche que, dans chaque ville, se trouvent des gens
sachant parfaitement combien de points possédera leur
équipe à la fin du tour premier.

REMUE-MÉNAGE
Les entraîneurs , plus prudents, se contentent d'expri-

mer le chiffre qui tes comblerait. Us ont leur tableau
de marche, se réjouissant du point en plus, grimaçant au
défaillant. Ces temps-ci, ces messieurs sont bien sollicités.
Ils ont en commun un optimisme exigé par la fonction et
destiné à déteindre sur l'entourage. Gonflés à bloc, les
gars, serviettes bourrées de bouquins, la tête bourdonnante
de formules.

C'est que la corporation a connu un sacré remue-menage,
cinq clubs seulement conservant leur ancien magister,
et. sur ces cinq, Bellinzone et Lucerne — les nouveaux
promus riches — gardant celui qui les a conduits au
succès. Il y aura donc des surprises, compte tenu qu 'il
apparaît exclu , ne serait-ce déjà que par les mathémati-
ques , que les neuf entraîneurs nouveaux fassent des
fleurs.

Sans être grand devin , une concurrence acharnée est
prévisible, chacun désirant prouver le choix.

PAS A MARSEILLE !
Où l'on est obligé de se marrer doucement , c'est lors-

qu 'un de ces messieurs, emporté par l'euphorie, ne se
gêne pas pour prétendre que son équipe ne se contentera
pas de lutter pour sa place, mais offrira du spectacle.
On n 'est pas à Marseille ! Là-dessus, notre religion
est faiîe depuis belle lurette : seul compte le résultat ,
le beau jeu n'étant qu 'accessoire. De plus , il est sûr que la
« défensive » prendra le pas sur « l'offensive », mais un
démenti ne serait pas pour déplaire'.

A. EDELMANN-MONTY

A Carlsbad, c'est une mariée
qui a donné le coup d envoi !

HEUREUX QUI COMME XAMAX A FAIT UN BEAU VOYAGE

Les joueurs du FC Xamax ont en
lei chance el e. pouvoir vivre nne
exp érience particulièrement intéres-
sante durant leur récent séjour en
Tchécoslovaquie. Sur le p lan s p o r t i f ,
les footballeurs neuchâtelois ont ob-
tenu un succès extraordinaire en
tenant presque en échec la solide
formation des Bohémiens de Prague
ct en battant l'équipe de Carlsbad.
La presse tchécoslovaque n'a d' ail-
leurs , pas ménagé ses éloges à
l'égard des hommes dc Pepi Humpal ,
lequel se retrouvait clans son pays
après p lusieurs années d' absence.
Nous avons eu la chance de rencon-
trer de nombreux anciens interna-
tionaux de foot bal l  qui, dans les
années 1946-1947 , f u r e n t  les coé qui-
p iers de l' entraîneur de Xamax.

Voyag e instructif
Partir en Tchécoslovaquie en auto-

car pose un certain nombre de pro-
blèmes. En Suisse , puis en Allema-
gne , les routes sont en par fa i t  état.
En Tchécoslovaquie, par contre , la
circulation entre les villes étant
réduite ù quel ques transports par
camion , nous avons surtout trouvé
des « p istes » accidentées. Les nids-
de-poule sont même si nombreux
que p lusieurs ennuis mécaniques ont
relardé les joueurs , Entre Gottival-
elov et Prague , notamment, il a f a l l u
une bonne douzaine d'heures pour
couvrir 300 kilomètres ! Heureuse-
ment encore que la troupe neuchâ-
teloise a su prendre ce voyage avec,
le sourire. Néanmoins une fa t igue
excessive a réduit les possibilités
techniques de l'équi pe.

La première étape conduisait les
Neuchâtelois jusqu 'à Salzbourg,  en
Autriche. Par le col de l 'Arlbcrg, les
Xamaxiens ont pu découvrir la Ba-
vière et plus particulièrement Inns-
bruck . Le lendemain, nous traver-
sions Vienne pour finalement arri-
ver à Gottwuldov , capitule de la
Moravie.

Pepi Humpal est né ci Gottwaldov.
h u compte naturellement de nom-

breux amis. Ceux-ci se dépensèrent
sans compter pour rendre le séjour
des footbal leurs  neuchâtelois parti-
culièrement agréable. Nous eûmes lu
chance d'être reçus o f f i c i e l l em en t
par les autorités de la ville. La pres-
se , la télévision même traitèrent
abondamment de Pep i Humpal ainsi
que du FC Xamax. A l'hôtel Moskaw,
nous reç ûmes même des privilè ges
que seuls les grands de ce monde
ont le droit d' exiger. Durant trois
jours , les Neuchâtelois f u r e n t  tes
rois de cette, ville de 00,000 habi-
tants dont l'industrie princi pale est
la chaussure.

Le f rè re  de Pepi Humpal est res-
ponsable d'un centre sporti f  grou-
pant p iscine , sauna, installations de
massages, etc. Son f i l s  s 'occupe de
l 'é qui pe féminine  de natation qui est
actuellement champ ionne du pa y s .
D' autre part , nous avons assisté ci
l' entraînement de l'équi pe nationale
de hockey sur g lace. A ce propos ,
il est utile de relever que Gottwal-
dov est connu, en Tchécoslovaquie
comme centre du hockey sur glace
ainsi que pour son école de nata-
tion. Tous les jeunes gens prati quent
ces deux sports à l' école. Dès lors ,
il est compréhensible que l 'élite
tchécoslovaque provienne de villes
bien dé f in ies .  Prague s'occupe du
f o o t b a l l , tout comme Braslislave ,
tandis que Gottwaldov pré p are
avant tout les hockeyeurs el les
naît eurs.

Les Bohémiens déçus !
Pour leur premier match, les

Xamaxiens ont af f r o n t é  les Bohé-
miens de Prague. Cette équipe est la
troisième de Tchécoslovaquie en no-
toriété. Dukla et S parta occupent
naturellement les places d 'honneur
en raison de leurs succès dans la
coupe d'Europe des champions. En
p lus de la section foo tba l l , le club
des Bohémiens groupe des nageurs ,
des gymnastes, des haltérophiles,
soit au total quel que 4000 spor t i f s .
Les footbal leurs  neuchâtelois ont eu
la chance de visiter le centre spor-

t i f  des Bohémiens qui comprend
p lusieurs terrains de sports , des hal-
les g igantesques et nne. piscine cou-
verte ouverte toute l' année.  Les
Tchécoslovaques nous ont exp liqué
que c'était pour eux un privilège
que d'accueillir une équipe suisse
de footbal l .  C' est sans doute la rai-
son pour laquelle ils n'ont rien né-
gligé pour le bien-être des spor t i f s
neuchâtelois.

Les Tchécoslovaques jouent  vile
et très sèchement. Pour leur part ,
les Neuchâtelois s o u f f r a i e n t  des f a -
tigues d'un p énible voyage en car.
De. plus , ils étaient privés de Daina
et de Bonny,  leurs meilleurs avants.
Le match a été joué  à très vive allu-
re. Très rap idement, les Xamaxiens
furen t  débordés. Mais ils purent li-
miter les déc/â ts (2-1) grâce surtout

GOTTWALDOV. La pince du Travail où la circulation ne semble pas poser f i e  graves
problèmes aux pié tons .

AVANT LE MATCH.—- Pepi Humpal discute «ircc un dirigeant
des Itohémiens. A leurs côtés, de gauche à droite, on reconnaît :

Fragnières, Reisch, Guillod , Walter ct Mantoan I .
(Avipress - R. Jetai)

à leur gardien Jaccot te t .  Le lende-
main , les journaux locaux, enreg is-
traient ce résultat comme une dé-
ception de la part de l'équipe des
Bohémiens. Pour avoir assisté à ce
match , nous sommes certains que
les Tchécoslovaques ont essay é pa r
tous les moyens — rap idité et sé-
cheresse du jeu — d' a f f i c h e r  leur
supérior i té .  Au lendemain du match ,
lu p hoto de Jaccottet  ainsi que celle
de Pepi Humpal , qui ont paru dans
les journaux de Prague,, témoi-
gnaient du succès p ar X amax.

Reisch héros de Carlsbad
Après  Prague, les Neuchâtelois ga-

gnèrent Karlovu- Vury,  plus commu-

nément connu sous le nom de Carls-
bad. Cette ville d' eau reste l'une des
plus célèbres d 'Europe. L 'annexion
des Sudètes en 193S et lu guerre
1939-1945 ont quel que peu dép lacé
l'intérêt de ce centre touristique
tchécoslovaque. Les Allemands y
sont f o r t  nombreux, le change étant
pour  eux particulièrement favorab le .
En p lus de cela , Karlovy-Varg pos-
sède dc nombreuses industries  lour-
des qui se situent de l'autre côté
d 'une montagne. Nous pourrions
comparer cette ville à Neuchâtel , le
boni d'une rivière groupant une
trentaine d'hôtels de tous ordres et
la ville industrielle se situant au
Val-de-Ruz.

Ici encore, le sport est particu-
lièrement à l'honneur. L'hôtel Sla-
via se situe à une dizaine de kilo-
mètres du centre de la ville. I l
appa rtient au club de footbal l  ct .
des fenêtres , il est possible ,  de sui-
vre les matches. Quant à l'équipe
de Slavia, elle milite en deuxième
division, ce qui est comparable ù
notre ligue nationale B- Les Xa-
maxiens se sont encore distingués
en battant Slavia 1-0 à l 'issue d' un
match particulièrement acharné.
IJAllemand Reisch f u t , sans conteste ,
le héros de cette rencontre , tenant
ci lui seul tout le centre du ter-
rain.

Une mariée pour
le coup d'envoi

C'était samedi dernier, en f i n
d'après-midi. Les joueurs neuchâ-
telois s 'étaient f o r t  bien pré parés.
La f a t i gue du voyage entre Prague
et Karlovy -Vary s'était estompée
grâce au rég ime exigé par Pepi
Humpal.  Cinq minutes avant le dé-
but du match, un orage pa rticuliè-
rement violent s'abattait sur la
ville . La pelouse , bosselée , était
détrempée en quelques minutes.

La rencontre commençait avec une
demi-heure de retard.

Or , quelle ne f u t  notre surprise
lorsque nous vîmes une mariée,
tout de blanc vêtu , sortir des ves-
tiaires pour donner le coup d' en-
voi. L' entraineur du FC Slavia célé-
brait son mariage le jour même et
les joueurs lui avaient réservé une
f ê t e  peu coutumière. La jeune ma-
riée n'a pas craint de maculer ses
chaussures blanches pour botter
un ballon rendu lourd par la p luie.

Xamax , rodé à Prague , donna le.
meilleur de lui-même. Lu domination
neuchâteloise f u t  évidente malgré la
vitesse imposée par l 'équipe de Sla-
via. Reisch et Stutz , les deux nou-
velles acquisitions, se mirent im-
médiatement en évidence . A l' aile,
Fragnières réalisa des prouesses
lors de ses f r équen t s  débordements.
Nous  sentîmes alors une fa ib lesse
dans la ligne d'attaque neuchâte-
loise : il manquai t deux hommes de
poids qui seront, en championnat ,
Daina et Bonng. Le but dc Fra-
gnières , ci la 50me minute , calma
les esprits , les Tchécoslovaques
s 'avouant battus.

Bien portant
En suivant le FC Xamax durant

son voyage de dix jours mis sur
pied par Gilbert Facchinetti et
Pepi  Humpal.  nous avons pu nous
rendre compte qu 'il règne au sein
de ce club une ambiance p articu-
lièrement favorable à la prati que du
foo tba l l .  Les anciens joueurs ont
accueilli les nouveaux venus et une
saine, camaraderie, s'est f o r g é e  du-
rant tout le voyage. A Prague , plus
particulièrement , les joueurs ont su
se comporter en véritables s p o r t if s -

Xamax se porte bien et l'expé-
dition en Tchécoslovaquie a encore
contribué au renforcement de cet
esprit de « famil le  » qui caractérise
ce club depuis sa fondat ion .

René. J E L M l
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Pour que les poids lourds
ne dérapent plus

Un ingénieur britannique , M. Eric Hurs t , expérimente ac-
tuel lement  des modèles de véhicules basés sur le princi pe
inverse de celui du « Hovercraft » ! Les grandes maisons
britanniques fabriquan t des « poids lourds » sont vivement
intéressées par ces expériences.

Rappelons que le « Hovercraft », le coussin d'air créé
entre le sol et le véhicule , a pour objectif de soulever ce
dernier et de réduire ainsi la résistance par frottement sur
la surface portante : route , terrain accidenté ou eau. Au
contraire , le « Suckercraft » — c'est le nom du nouveau
véhicule — reposerait sur des roues équipées do pneuma-
tiques. Mais il posséderait une turbine à axe vertical qui
aspirerait fortement l'air sous le véhicule. Celui-ci aurait

alors tendance à se coller au sol , par « succion > . On ima-
gine que sa tenue de route en serait considérablement amé-
liorée ; mais cela nécessite une augmentation notable de
la puissance du moteur. C'est pour cette raison que lo
principe du « Suckercraft » ne conviendrait qu 'à de puis-
santes voitures de compétition et à des camions poids lourds.
Les essais réalisés sur des proto types montrent que les
camions et tracteurs ont ainsi une plus grande puissance
de traction en terrain bourbeu x et qu 'ils montent plus ai-
sément des pentes glissantes, voire verglacées.

Pin détecteur
Dans un jardin de ville , ou situé près d'une usine , planter

des arbres et arbustes résistant à la pollution et se boucher
le nez , c'est la solution de l'autruche. Mais plante r un pin
blanc (pinus stobus) c'est voir plus clair : l'arbre tombe
malade (brunissement et chute des aiguilles) en présence
d'une certaine quantité de polluant s atmosphériques . On se
propose, aux État-Unis , d'utiliser le pin blanc comme
détecteur permanent de polluti on atmosphérique.

LE M A G A Z I N E .  — Le célèbre trio de la Télévision romande a fai t  sa rentrée
d'agréable façon. A l'occasion de la Fête nationale , il s'est déplacé et a rendu visite
aux cousins du littoral neuchâtelois. A ucune de ces apparitions régulières n'égale

..celles réalisées en extérieur. Libérée de l'atmosphère du studio, l'émission gagne en
spontanéité. Chacun des animateurs doit, fournir un réel , effort af in de . ne pas
détruire le travail des autres. ¦¦¦ -; ...,;...„ .„;,>,....¦. - .

Regrettons une fois de plus que la chanteuse de service, Ariette Zola, ne sache
ou ne désire pas se libérer du c play-back >. Elle a pourtant remporté une médaille

d'or lors d' un festival de la chanson en Bulgarie ! Souvent , elle est apparue sur
nos petits écrans et nous n'avons jamais pu mesurer ses véritables qualités et sa

valeur sur scène. Quand s'a f f i rm era-t-elle ? Ce qui est réalisa ble pour une f a n f a r e
doit l'être pour une chanteuse à moins qu 'elle manque de voix et que la technique
à disposition ne puisse suppléer au manque physique.

POUR LE PREMIER AOUT. — L 'allocution du président de la Confédération
fu t  l' exemple des fameux discours de circonstance : un rappel des origines et un
appel à la sagesse confédérale. Sa qualité essentielle résidait en sa brièveté , mais
l'on était en droit d'attendre quelquecliose de substantiel de la part du plus haut
magistra t suisse. Deux fausses notes auront eu une certaine solennité : l'exécution

assise de l'Hymne national et l'ironique sourire de l 'hôtesse de service à la reprise.
L' entretien de Marie-Madeleine Brumagne avec M.  F. Fauquex nous rappelait que ,

chez nous, le politicien était avant tout un citoy en comme les autres, exerçant son
propre métier et ayant une vie privée. La « Chanson valaisanne » rendait ensuite

hommage au compositeur Gustave Doret. Malheureusement, ce programme « patrio-
tique » était interrompu par un téléfilm. Il est à se demander pourquoi l'on a décidé
de retransmettre la fête  de Vaumarcus après 22 h 25 sur nos petits écrans. Les
téléspectateurs qui n'avaient pu se joindre aux manifestations populaires devaient
être déjà couchés et les autres pas encore rentrés. La télévision a consenti certains
frais — déplacement d'une équipe de reportage complète et d' une fanfare  — et le
résultat escompté ne sera pas atteint .

La fê te  que l'on nous a présentée si tardivement est tout de même à l'honneur
des gens de télévision. Simp licité , émotion s'en dégageaient. Une Claude Evelyne ,

inspectrice scolaire, un discours p lus que sentimental et un Pierre Lang évocateur
ont exprimé et fa i t  ressentir une atmosphère commune à tout le pays. Un discours
un peu long — mais dit et non lu — sacrifiait à la coutume. Regrettons que le
trio n'ait pas fait chanter l'Hymne national aux trois cents jeunes et à la popula-
tion réunis autour du f eu  de camp.

Enf in , pourquoi appeler direct ce qui ne l'est manifestement pas ? Pour le pres-
tige ? Le public n'est pas dupe. J . -Cl. LEUBA

m SOIR DE FÊTE

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

8 mal. Draize S. A., à Neuchâtel,
exploitation d'un atelier de méca-
nique. Par suite de démission Henri
Decker n'est plus administrateur. Sa
signature est radiée.

9. Mondla S. A., à la Chaux-de-
Fonds, exploitation de la fabri que
d'horlogerie « Mondia ». Frederil Ishatn
n'est plus fondé de pouvoir ; sa signa-
ture est radiée. Ont été nommés fon-
dés de pouvoir : Charles-Ferdinand
Dom, au Grand-Saconnez ; Mdchel-
Henri Vermot, à la Chaux-de-Fonds ;
Jean-Pierre Chodat , à la Chaux-de-
Fonds. Les fondés de pouvoir sus-
indi qués engagent la société par leur
signature collective à deux entre eux
et avec les fondés de pouvoir déjà ins-
crits , ainsi qu 'avec le ou les manda-
taires commerciaux.

Le chef de la maison Arnold Rou-
let, aux Ponts-de-Martel, est Arnold-
Auguste Roulet , aux Ponts-de-Martel.
Exp loitation d'un moulin agricole. Sa
signature est radiée.

12. Fondation en faveur d'un borne
pour personnes âgées à la Béroche, a
Saint-Aubin , commune de Saint-Aubin-
Sauges. Louis Haesler, secrétaire, par
suite de décès, et Jean-Baptiste Petrei,
vice-président, par suite de démission,
ne font plus partie tlu comité d'admi-
nistration ; leurs signatures sont ra-
diées. Le comité est actuellement com-
posé de : Henri Pingeon , président ;
Marcel Pierrehumbert , à Saint-Aubin ;
vice-président : Dr Robert de Wyss, à
Saint-Aubin , secrétaire. La fondation
est toujours engagée par la signature
collective à deux du président, du vice-
président et du secrétaire du comité.
Adresse de la fondation : rue du Cas-
tel 5 chez le président Henri Pingeon.

31. Le chef de la maison Max Cher-
vaz , à Colombier, est Max-Fernand
Chervaz , à Colombier. Exp loitation
d'un commerce d'alimentation géné-
rale. Route de Planeyse 2.

André Pellet, radio T.V., à Neu-
châtel , achat et vente d'appareils élec-
triques, de radio et télévision. La rai-
son est radiée par suite d'association
rlm fitilïairA.

A. Pellet & Cie, Radio T.V., à Neu-
châtel. Sous cette raison sociale, il a
été constitué une société en comman-
dite qui a commencé le 1er juin 1967.
EUe a pour associés indéfiniment res-
ponsables André Pelilet , à Hauterive,
et Otto Weiss, à Auvernier, et pour
associé commanditaire « Fiduciaire Fi-
dupar , Charpilloz . Cie », à Bâle , avec
une commandite de 5000 fr. La société
reprend l'actif et le passif de la mai-
son « André Pellet , Radio T.V., à.
Neuchâtel, radiée. Achat et vente d'ap-
pareils électri ques, de radio et télé-
vision. Rue des Poteaux 4.

Le chef de la maison Michel Geug-
gis à Bevaix , est Michel-Roger Geug-
gis. à Colombier. Fabrication et vente
d'éléments électri ques.

Le chef de la maison Georges Mas-
poli , à Gorgier . est Georges-André
Maspol i, à Gorg ier. Exploitation du
café-restaurant Central.

1er juin. J. Bourqui n, à Fleurier,
exploitation du Moulin du Pont de la
Roche , commerce de fourrages et en-
grais chimi ques, scierie et commerce
de bois, transports en tous genres.
La maison modi f i e  son genre d'affaires
comme suit : exp loitation d'un moulin ,
commerce de fourrages, engrais chi-
miques ct produits agricoles. Bureaux
transférés : rue du Patinage 4. Le titu-
laire Jean-André Bourquin ainsi que
la fondée de pouvoirs Annie Bourquin
sont aetellement domiciliés à Moudon.

Hugo Burri & Cie, à Saint-Aubin,
commune de Saint-Aubin-Sauges, fabri-
cation et vente de parapluies, articles
de voyages, anoraks, société en com-
mandite. La maison confère procura-
tion individuelle à Richard Bolle-
Picard , à Peseux.

Le chef de la maison William Ischer,
à la Chaux-de-Fonds, est William-
Ischer, époux séparé de biens de Vitto-
ria-Amabile née Rizzotto, à la Chaux-
de-Fonds. Commerce et réparations de
radios, télévisions , appareils électro-
niques. Rue Numa-Droz 100.

L'Information Horlogère Suisse, Of-
fice de renseignements et de Conten-
tieux de l'Horlogerie, de la Bijouterie ,
des branches annexes et de l'industrie
mécanique, à la Chaux-de-Fonds, so-
ciété coopérative. La signature de Jean-
Claude Haldimann, fondé de pouvoir,
esl radiée.

2. Alfred Kohli , à Cortaillod , bou-
cherie-charcuterie. La maison ajoute
à son genre d'affaires : l'exploitation
du café-restaurant du Raisin. Nou-
velle adresse : Place du Temple 12.

W. Schlee & Co, à la Chaux-de-
Fonds , asphaltage, ciment ligneux , en
nom collectif. La procuration indivi-
duelle conférée à Taidine Corti née
Gianola , est radiée.

Bernasconi & Cie, à la Chaux-de-
Fonds, asphaltage, ciment , ligneux,
toutes couvertures étanches , revête-
ment de trottoi r, société en nom col-
lectif. La société est dissoute par suite
de remise de commerce dès le 1er
avril 1967. La liquidation étant termi-
née, cette raison sociale est radiée.

Bernasconi & Oie, à la Chaux-de-
Fonds, Gilbert Bernasconi, et Henri-
Amtoine-Joseph Saudan , tous deux de
la Chaux-de-Fonds, ont constitué sous
cette raison sociale, une société en nom
collectif qui a commencé le 1er avril
1967. Asphaltage, ciment, ligneux tou-
lective à deux.
tes couvertures étanches, revêtement de
trottoir (asphalte et tapis à froid).
La société est engagée par la signa-
ture collective des deux associés. Rue
de Jolimont 24.

Confiserie Minerva, C. Grisetl, à la
Chaux-de-Fonds, exploitation de la
confiserie Minerva , pâtisserie, tea-
room. La raison est radiée par suite
de remise de commerce.

Le chef de la maison confiserie Mi-
nerva , Max Schmid, à la Chaux-de-
Fonds est Max Schmid à la Chaux-
de-Fonds. Exploitation de la confi-
serie Minerva , tea-room. Avenue Léo-
pold-Robert 66.

5. Le chef de la maison Jean-Marie
Buschini , à Boudry, est Jean-Marie
Buschini, à Boudry. Exploitation d'un
établissement horticole. Avenue du
Collège 47.

André Veuve, à Auvernier, entre-
prise de transports automobiles de
choses. Par jugement du 24 mai 1967,
le Président du tribunal du district
de Boudry a déclaré le titulaire en
faillite, dès le 25 mai 1967.

6. Storm S.A., aux Verrières, suivant
acte authentique et statuts du 29 mai
1967, il a été créé sous cette raison
sociale une société anonyme. But :
l'exploitation d'une entreprise de tra-
vaux publics et du bâtiment. La socié-
té acquiert pour le prix de 40,000 fr. le
matériel de l'entreprise d'Angelo Storni
suivant un inventaire du ler mai 1967 ,
amnexé aux statuts. Capital social :
50,000 fr. divisé en 50 actions de 1000
fr. chacune , nominatives, entièrement
libérées. Publicati ons : Feuille offi-
cielle suisse du commerce : communi-
cations aux actionnaires : lettre recom-
mandée. La société est administrée par
un conseil de un à trois membres.
Jean-Pierre Mauler , à Neuchâtel , est
président : Herbert Marti , à Berne,
vice-président ; et Peter-Paul Streit, à
Corcelles, secrétaire. La société est
engagée par la signature collective à
deux des administrateurs. Joseph
Bertsch i, à Neuchâtel , est fondé de
pouvoirs. Il signe avec l'un des admi-
nistrateurs. Adresse : dans ses propres
locaux.

7. Le chef de la maison Andrée
Masur, à Champ-du-Moulin, commune
de Boudry, est Andrée-Simone Masur
née Tripet , à Champ-du-Moulin, épouse
séparée de biens et dûment autorisée
de Richard-Constantin-Jules Masur.
Exp loi ta t ion de l'Hôtel de la Truite

Le chef de la maison Paul Cattin,
à Corcelles, commune de Corcelles-
Cormondrèche est Paul-Marie-Fran-
çois Cattin, à Corcelles. Exploitation
d'un atelier de gypserie-peinture.
Bureaux : Avenue Soguel la

Radiation de la raison sociale Char-
les Bossi, atelier de ferblanterie par
suite de remise de commerce.

Tourelles-Fontaine S.A., à la Chaux-
de-Fonds, société immobilière dissoute.
Les autorités fiscales, fédérales et
cantonales, ayant, donné leur accord,
la raison sociale est radiée.

8. Radiation dé la raison sociale
Lambert & Cie, â Neuchâtel , camion-
nage, exp édition , déménagements, etc.,
société en commandite. La société est
dissoute depuis le ler janvier 1961.
Sa liquidation étant terminée.

2,2. Banque hypothécaire et com-
merciale suisse, succursale de Neu-
châtel , société anonyme, avec siège
principal à Soleure. La procuration
conférée a Jakob Held est éteinte.
Walter Manser est actuellement domi-
cilié Ji Feldbrunnen.

HORIZONTALEMENT
1. Femme qui use de ses charmes. 2.

Longue bande de soie. — Zigzag rapide.
3. Forme de la peur. — Roi légendaire de
Troie. 4. Onde réfléchie qui revient à sa
source. — Mis en émoi. 5. Absorbé. — Nous
le prenons en sortant. — Ancien roi. 6.
Forme de la grippe. 7. Sa fume à la cam-
pagne. — Instruments de chirurgie. 8. Ville
de Chine. — Vieux mot. — Participe. 9.
Rendre plus aimable. — Naturel . 10. En-
tremets.

VERTICALEMENT
1. Cest le dernier qui compte. — Ins-

trument de musique. 2. Bien des mufles s'y
rapprochent. 3. Ministre voleur et assassin.
— Mouvements du cœur. 4. Est fleuri pour
les fêtes. — Préfixe. 5. Démonstratif. — A
connu des luttes acharnées. — N'a pas un
grand débit . 6. Adverbe. — R nous désarme.
7. Pronom. — Vit de ses rentes. 8. Pas teur
qui fut homme politique. — Sur le calen-
drier. 9. Un véritable ami. — Fleuve d'Ir-
lande. 10. Fin d'infinitif. — Mises à profit.

Solution dn No 248

MERCREDI 2 AOUT 1967
Pas d'aspects notables dans la matinée qui sera calme. L'après-midi sera très bonne à
tout point de vue.
Naissances : Les enfants nés à cette date auront de larges capacités in tellectuelles. Leur
réussite est peu douteuse.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Reposez vos nerfs. Amour : Les con-
flits vont se dissiper . Affaires : Des idées
nouvelles jaillissent.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Tendances à l'enrouement Amour :
Votre activité jouera un rôle dominant.
Affaires : Chance dans les affaires.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Digestions lourdes. Amour : Soyez
réalis te. Affaires : Suivez votre inspiration.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Ne vous fatiguez pas trop. Amour :
Soyez plus éloquent. Affaires : Bonnes dis-
positions.

LION (23/7-23/8)
Santé : Danger d'éruptions cutanées. Amour:
Expliquez-vous nettement. Affaires : Ne vous
découragez pas.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Ne fatiguez point votre vue. Amour :
Faites preuve de conciliation. Affaires: Lais-
sez les détails au second plan.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Faites des repas moins copieux.
Amour : Tempérez l'énergie par la douceur.
Affaires : Harmonisez vos diverses activités.
SCORPION (24/10-22/11)
Santé: Méfiez-vous des intoxications. Amour:
Ecartez les importuns. Affaires : N'accordez
pas votre confiance à n'importe qui.
SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Vie en plein air autant que possi-
ble. Amour : Vous devrez montrer de la
fermeté. Affaires : Refusez-vous à des com-
binaisons suspectes.
CAPRICORNE (22/1 2-19/ 1)
Santé : Exercices d'assouplissement _ re-
commander. Amour : Ne laissez pas paraître
vos sentiments intimes. Affaires : Des sur-
prises peuvent se produire.
VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Pas d'excès de boisson. Amour : Vos
amis améliorent la situation sentimentale.
Affaires : Resserrez les liens de votre entou-
rage.
POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Bains et massages salutaires. Amour :
Refusez-vous une sensiblerie puérile. Affai-
res : Mettez de côté tou te indécision.
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DU MERCREDI 2 AOUT

14.00 Télé-Bac.
17.30 Vacances-jeunesse.
18.45 Bulletin de nouvelles.
18.50 Les créatures du Bon Dieu

Qui va à la chasse perd sa place.
19.20 Publicité.
19.25 Trois petites tours et pub s'en vont
19.30 Les Survivants

Feuilleton.
19.55 Publicité.
20.00 Téléjournal.
20.15 Publicité.
20.20 Les Saintes Chéries
20.45 La Soif dc la jeunesse

Film de Delmer Daves.
22.40 Téléjournal.

12.30 Roy Roggers.
13.00 Actualités télévisées

Télé-midi.
14.00 Radio-télé-bac.
18.30 Dites-moi monsieur.
19.05 Jeu dc mots.
19.25 Rue barrée

Feuilleton.
19.40 Suivez le guide.
20.00 Actualités télévisées

Télé-soir.
20.30 Aventure.
21.00 Musique, music.
22.00 Au rendez-vous des souvenirs.
22.30 Lectures pour tous.
23.30 Actualités télévisées

Télé-nuit.
23.50 Loterie nationale.

19.55 24 heures actualités .
20.05 La Vie commence à minuit

Feuilleton .
20.30 Nous autres à Champignol. ;
21.50 A propos du film.

14 h , radio-télé-bac. 17 h, l'heure en fan-
tine. 17.20, TV-jeunesse. 18.45, fin de jour-
née. 18.55, téléjournal , l'antenne, publicité .
19.25, Ma sorcière bien-aimée, public i té.
20 h, téléjournal , publicité . 20.20, la télé-
vision en Amérique du Sud. 21.25, Mort
à convenance. 22.10, téléjournal. 22.20, oc-
tuor pour instruments à vent.

16.40, informations. 16.45, jeux, sports,
détente . 18 h , programmes régionaux. 20 h,
téléjournal , météo. 20.15, Roumanie 1967,
21 h, incroyable mais officiel. "21.45 , la vie
et l'œuvre de Berlioz. 22.45, téléjournal ,
commentaires.

Sottens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

6.30, roulez sur l'or. 7.15, miroir première.
7.30, roulez sur l'or. 8 h et 9 h , miroir-
flash. 9.05, à votre service. 11 h, miroir-
flash. 11.05, spécial-vacances. 12 h , miroir-
flash. 12.05, au carillon de midi. 12,45 , in-
formations. 12.55, L'Ile au trésor. 13.05, les
nouveautés du disque. 13.30, musique sans
paroles, 14 h , miroir-flash. 14.05, réalités.
14.30, Romandie. 15 h, miroir-flash. 15.05,
concert chez soi.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures. 17 h, miroir-flash. 17.05,
perspectives. 17.30, jeunesse-club. 18 h, in-
formations. 18.10, le micro dans la vie.
19 h, le miroir du monde. 19.30, millési-
musique. 20 h, magazine 67. 20.20, inter-
mède musical. 20.30, les concerts de Genè-
ve. 22.30, informations. 22.35, musique pour
rêver . 23 h, au pays des blues. 23.25, mi-
roir-dernière.

Second programme
12 h, midi-musique. 18 h, jeunesse-club.

19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.30, musique légère. 20 h, vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.20, L'Ile
au trésor. 20.30, des pays et des hommes.
21.30, les sentiers de la poésie. 22 h, pa-

. norama du Pérou , par J.-Ch. Spahni. 22.20,
sleepy time jazz. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 9 h , 10 h, 11 h , 15 h, 16 et

23.15, informations. 6.20, joyeux réveil en
musique. 6.50, méditation. 7.05, chronique
agricole. 7.10, mélodies populaires espagno-
les. 7.30, pou r les automobilistes. 8.30, con-
cert. 9.35, entracte. 10.05, mélodies popu-
laires suisses et tyroliennes. 10.45, fanfare
de l'Armée du Salut. 11.05, émission d'en-
semble. 12 h, tangos. 12.30, informations.
12.40, commentaires , nos compliments , mu-
sique récréative. 13 h , concert récréatif.
14 h, magazine féminin . 14.30, pages de
Fauré. 15.05, chants et pièces pour piano
de R. Franz et R. Schuman n.

16.05, chansons populaires et musique
instrumentale. 16.30, thé dansant. 17.30,
pour les enfants. 18 h , météo, informations ,
actualités. 18,20, Sérénade pour Aline. 19 h,
sport , communiqués. 19.15, in formations ,
échos du temps. 20 h, le folklore suisse
à l'Exposition de Montréal. 20.45, récit en
dialecte. 21.10 , émission en langue roman-
che. 22.15 , informations , commentaires.
22.25, arc-en-ciel hollandais .

NEUCHATEL
Aula de l'université : 11 h 05, conférence

de M. J. Courvoisier.
Quai Oslerwald : 20 h 30, projections.
Musée d'ethnographie : 175 ans d'ethnogra-

phie à Neuchâtel.
CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 30,

Raspoutine le moine fou. 18 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Jakobli und

Meyeli. 12 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, La Dame aux

camélias. 16 ans.
Rex : 20 h 45, Don Camillo en Russie. 14

ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, L'Homme à la

tête fêlée. 16 ans.
Bio : 15 h et 20 h 45, Tirez sur le pianiste.

18 ans. 18 h 40, La Belle et la bête.
16 ans.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr Kreis,
Seyon - Trésor.
De 23 h 8 h, en cas d'urgence, le poste
de police indique le pharmacien à dis-
position.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMA. — Casino (Fleurier) : 20 h 30,

Les 7 Invincibles.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux : 20 h 15, Ville sans

pitié.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte : 20 h 15,

La Foire aux cancres.

Dès dem n̂.
plus de publicité

W Imaginons un instant que ce soit de nous, les conséquences de
H vrai. Plus de vitrines, plus d'em- cette suppression arbitraire de
; §1 hallages alléchants, d'étiquettes toute publicité? Privée des
\.S colorées, plus d'enseignes. • annonces de son journal, où la
U Plus rien que des sacs, des ménagère ira-t-elle chercher

JH cornets gris ettemes, des boîtes l'offre avantageuse, l'adresse du II:
Jl de fer blanc anonymes, des bon détaillant? Comment le

'ym inscriptions laconiques. Et des fabricant vendra-t-il désormais H
! U journaux maigres, très maigres, un nouveau produit que personnel
M sans aucune publicité. ne connaît et ne pourra connaître, ffl
lll Quelles vont être, pour chacun «La publicité coûte cher», dit-on. É '¦
H| Les prix vont donc baisser. Bien H

au contraire. C'est la publicité I

|H qui fait baisser les prix. Pensons
¦ aux armoires frigorifiques, pour Il

ne citer que ce produit, dont le fois inaccessibles aux budgets
coût a baissé de moitié en peu modestes, sont aujourd'hui à la
d'années. En créant la demande, portée de chacun. Grâce à la
une demande toujours plus publicité, grâce aux annonces de
large, la publicité favorise la votre journal, trait d'union entre
fabrication en séries, en séries l'offre et la demande et stimulant
toujours plus grandes, à des prix de la qualité,
de revient toujours plus réduits.
D'innombrables produits, autre-

ÊKSS> . ,__» L annonce,
*"™P reflet vivant du marché
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logements - bâtiments - vitres

Vitrification de linos et de parquets

Marcel Clottu
Gorges 4 - NEUCHATEL
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[ÊÂtetl BANQUE EXEL i'.
Ouvert Neuchâtel
le samedi matin (038) 5 44 04 r '
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Sciage de bois de feu
à votre domicile : stères, dépouille ,
démolition. Je vais chaque jour
partout, sans supplément de prix.
M. Bettinelli , Corcelles, tél. 8 33 05.

Depuis de nombreuses années,
nous payons

d'intérêt ferme
pour tous capitaux à partir de
2000 francs. Demandez ren-
seignements détaillés sans
engagement. K9Pu'icS_

BMH
La Financière I@P@ki
Industrielle S.A. ____—

Talatrasse 82,8001 Zurich Tél. (051)2792 93
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M HODENBRAND
: KÊËkk FERBLANTERIE
|H| SANITAIRE
B/IÎÎIÎHS™. Coq-d'lnde 3

Ch. Ânnen - Neuchâtel
Bureau : St-Nicolas 1 - Tél. 5 21 01
GYPSERIE Travaux soignés

! PEINTURE Devis
sur demande

Transformations Prix raisonna-
et réparations blés

; R3tli0 L 
TéléVl

L
i0

p
n
OMEY

radi°

Télévision I Radïo-Melody
I et ses techniciens

^̂ «¦¦S sont à votre service
Neuchâtel . Flandres 2 Tél. 5 27 22
Se rend régulièrement dans votre

région 



Près de Brienz, trois Zuricois
périssent ù in passage à niTCiH

—~ -SUISSE AL EMANIQUE!

BRIENZ (UPI). — Les trois occupants
d'une voiture zuricoise ont été tués sur le
coup, mardi , à un passage à niveau du
chemin de fer du Brunig, près dc Brienz,

Le conducteur n'a probablement pas vu
arriver un train venant de Meiringen , de
sorte que la voiture fut happée par la
locomotrice. Le mécanicien ne put frei-
ner qu'au dernie r moment , alors que l'au-
to était déjà engagée sur les voies, car
le passage se trouve à un tournant.

La locomotrice a subi d'importants dé-
gâts, tandis que la voiture a été totale-
ment démolie. Les sauveteurs ont eu une
peine énorme à extraire les trois malheu-
reux occupants dont l'identité n'a pas en-
core été communiquée.

M. Spuhler à Montréal apporté
le salut de Berne aux 15,000
Suisses établis au Canada

A L'OCCASION DE LA FÊTE NATIONALE

Il les a. invités à marquer en toutes circonstances leur attachement à la patrie
MONTRÉAL (ATS). — Le vice-président de la Confédération et Mme Spuhler,

arrivés lundi en fin d'après-midi d'Ottawa, ont assisté hier soir à l'hôtel de ville
de Montréal, à une réception et un dîner offerts en leur honneur par le maire,
M. Jean Drapeau.

A l'issue du banquet, la délégation suisse, accompagnée de M. Drapeau, s'est
rendue à l'arène Maurice-Richard, où 190 chanteurs, musiciens, danseurs, claqucurs
de fouets et lanceurs de drapeaux, arrivés dimanche de Suisse, ont animé la grande
soirée patriotique de la colonie suisse, célébrée à l'occasion de la Fête nationale
suisse.

C'est également à l'arène Maurice-Richard que le vice-président de la Con-
fédération a prononcé un discours de circonstance devant la colonie suisse.

... . . ,. e ¦_ ..._ . 1'—:*.< J_ -_.-non-conioimisies peu_eni que i uiuie uc pen-
sée et d'attitude politique est un danger
pour notre droit à l'existence. Je ne partage
pas ce souci. La Suisse n'a jamais été aussi
forte que lors que les groupes qui la cons-
tituent ont été unis dans leurs actes et
leurs pensées , et jamais aussi faible que

Il a notamment estime que le « non-
conformisme » constitué un danger, car il
met l'accent sur ce qui divise.

C'est la première fois qu'un conseiller
fédéral se rendait en mission officielle au
Canada. M. Spuhler l'a relevé, se disant
heureux d'apporter aux 15,000 Suisses éta-
blis dans ce pays le salut du gouvernement
de Berne. Il les a invités à marquer en tou-
tes circonstances leur attachement à la pa-
trie. Et réciproquement , la Suisse entend
améliorer encore ses prestations en faveur
de ses « colons », ce qui sera facilité par
l'adoption de l'article constitutionnel sur les
Suisses de l'étranger, voté le 16 octobre
dernier.

UN ÉQUILIBRE NÉCESSAIRE
Le mode de vie évolue en Suisse, a

ensuite déclaré notre min istre des affaires
étrangères. Mais notre conception libérale
et démocratique de l'existence a besoin,
pour se maintenir , d'un équilibre social
créant dans le peuple un sentiment de
cohésion et suscitant chez tous, chez le
paysan comme chez l'intellectuel, l'attache-
ment au pays.

« On parle beaucoup, actuellement, de
cet équilibre et de cet attachement. On
parle de conformisme et, reniant l'expérien-
ce historique, ceux qui se qualifient de

lorsqu 'elle était déchirée par l'exagération
des différences de langue, de culture , de
confession ou de conceptions politiques.

Le danger ne réside pas dans la concor-
dance des désirs des hommes, il naît lors-
qu 'on se détourne de l'Etat et des respon-
sabilités envers les affaires de la collec-
tivité. »

NE PAS SE SOUSTRAIRE
A NOS DEVOIRS

M. Willy Spuhler a ensuite esquissé no-
tre politique étrangère qui, tout en insis-
tant sur notre neutralité et notre indépen-
dance, entend ne pas se soustraire à nos
devoirs envers le reste du monde. Parlant
enfin des problèmes économiques, il a
montré que l'industrie suisse doit se spé-
cialiser et accroître son potentiel scienti-
fique si elle veu t s'affirmer dans la con-
currence internationale.

Le deuxième voBeisr
de la villa d'Aesch

s'est fait pincer
ZOUG (UPI). — Après une chasse à

l'homme mouvementée , à travers des parcs
et des jardins de Zoug, la police a pu met-
tre la-main lundi soir sur le deuxième vo-
leur .des bijoux de la villa d'Aesch, sur
les bords du lac de Hallwil , le 25 juillet.
Il s'agit du dénommé Johann Stocker, âgé
de 3V ans, qui s'était évadé le j our même,
en compagnie de Thomas Muller, du pé-
nitencier de Lenzbourg. Muller avait été
arrêté dimanche à Hausen-am-Albis, non
loin de la frontière zougoise.

Les deux figutifs avaient emporté pou r
plusieurs centaines de milliers de francs
de bijoux antiques . Peu avant son arresta-
tion, Stocker avait encore tenté un cam-
briolage à Brunnen , mais fut découvert et
dut s'enfuir. La police retrouva sa piste
près de Zoug, où il venait d'enfourcher
une motocyclette. Il a affirmé avoir caché
les bijoux volés quelque part dans la ré-
gion du lac de Baldegg, proche du lac
de Hallwil.

Il semble qu 'après s'être séparé de son
complice, il se soit rendu au Tessin, pour
revenir ensuite en Suisse centrale. Afin
de découvrir rapidemen t la cachette du bu-
tin , Stocker a été remis à la police lucer-
noise.

Le butin retrouvé
LUCERNE (UPI). — Des fonctionnai-

res de la police lueernoise ont  découvert
mardi les bijoux valant plusieurs cen-
taines de milliers de francs, qui avaient
été volés par les deux évadés du péni-
tencier de Lenzbourg. Le butin avait  été
dissimulé sous un arbre abattu , dans une
forêt près de Hochdorf , non loin de la
rive du lac de Baldegg. La cachette avait
été dévoilée par un des voleurs.

Un point emporté à 9a suite
d'un éboulement en Engadine

Deux autos auraient disparu dans l'Inn

SCUOL (UPI). — Selon les déclarations
non encore confirmées d'un témoin oculaire ,
deux automobiles ¦—¦ une « Opel » bâloise
et une « Mercedes » allemande seaient tom-
bées dans l'Inn , lundi soir, à la suite d'un
éboulement qui a emporté un pont entre
Strada et Martina , en Basse-Engadine.

Le torrent « Val Punt Sol > , à l'est de
Strad a, qui est traversé par la rou te can-
tonale à environ 50 mètres au-dessus de
l'Inn , charriait une grande quanti té de ma-
tériaux qui ont détruit le pont, en formant
une accumulation d'eau.

La police cantonale des Grisons recherche
un automobiliste argovien qui a affirmé
avoir aperçu peu après l'éboulemen t les
deux autos entraînées par les hautes eaux
de l'Inn .

La police a découvert , en outre, sur la
berge de la rivière, une tente , un lit de
camping, un matelas à air et une quittance
pour le change de marks al lemands contre
des lires italiennes. Un autre automobiliste
dont la police s'efforce d'obtenir le témoi-
gnage, mais qui n'a pas encore été retrouvé ,
a affirmé avoir traversé le pont juste avant
que l'éboulement ne se produise et avoir
soudain perdu de vue les deux voitures
arrivant derrière lui et qui se trouvaient à
ce moment sur le pont. Selon cet automo-

biliste , il devrait s'agir d'une voiture bâloise
et d'une voiture allemande.

La route est coupée et la circulation est
détournée par le col de l'Ofen et par le
col du Reschen, entre Zernez et Nauders.

Des précisions
En fin de journée, l'automobiliste ar-

govien qui affirme avoir vu deux au-
tomobiles précipitées dans l'Inn à la
suite d'une avalanche de pierres, a pré-
cisé son témoignage après s'être mis en.
rapport avec la police des Grisons.

Selon sa nouvelle version, il arri-
vait derrière les deux voitures lorsqu 'il
les vit soudain « disparaître dans l'écu-
me du torrent à l'emplacement du pont
détruit ». Il a stoppé. Il n'a pu voir si
les deux voitures ont été atteintes par
les pierres ou si elles ont échappé de
justesse à l'avalanche.

La police a entre-temps découvert un
nouvel indice dans le lit de la riviè-
re traversée par des bancs de sable :
une photographie sur laquelle apparaît
une partie d'un numéro de plaque de
police allemande « ...356 ». Elle n'exclut
pas la possibilité quelle provienne éga-
lement d'objets de campeurs.

Discours Bonvin
Le chemin du bonheur n'est pas aisé

— mais il existe, demandant un choix
et un effort d'ascension, être et rester
soi-même, puis s'accorder avec les
autres dans une diversité merveilleu-
sement complémentaire. Et, ensemble
enfin, harmoniser notre vie avec celle,
des autres, par l'amour d'un être
supérieur- et par l'amour de tous nos
frères : voilà le chemin du bonheur
que nous trace le Pacte de 1291.

C'est en effet « pour mieux défendre
et maintenir dans leur intégrité leurs
personnes et leurs biens » qu'ils se
sont engagés totalement, sans réserves,
les montagnards d'Uri , Schwytz et Un-
terwald. C'est pour respecter les per-
sonnes et leur vie qu'ils « ont décidé
de s'assister mutuellement, s'aider, se
consulter, se rendre service de tout
leur pouvoir et de tous leurs efforts
dans leur vallée et au-dehors ». .

Ils se sont engagés, au nom de Dieu
et à perp étuité.

LA LOI NATURELLE
Les fondateurs de la Confédération

ont bien établi les trois forces fonda-
mentales du bonheur humain : le res-
pect de la vie, la solidarité entre les
vivants et leur montée spirituelle vers
Dieu.

Si les conditions de nos vies chan-
gent et évoluen t rapidement, avec les
progrès des découvertes des lois natu-
relles et de leur utilisation dans nos
instruments de travail et de loisir ; la
loi naturelle, la nature de l'homme
et sa destinée, ainsi que les conditions
de notre bonheur restent constantes.
Plus ces changements de l'existence
s'accélèrent, plus notre accrochage aux
loiis essentielles doit s'accentuer.

POUR TOUJOURS
Enracinés profondément, à juste titre,

dans un progrès matériel toujours plus
perfectionné , nous pouvons donc attein-
dre notre plénitude de vie en déve-
loppant dans la même proportion au
moins notre effort de solidarité, d'en-
traide, de respect et d'amour des au-
tres, ainsi qu'en accélérant la montée
sur le chemin de la spiritualité et de
la foi.

Rallisons ce pacte de 1291, aussi en
cours d'année, et méditons-en le réa-
lisme, la sagesse, l'efficacité et la
solidité . A chacun de nous, à chaque
génération , d'en réaliser l'essentiel
pour que « ces décisions de 1291 prises
dans l'intérêt et au profit de tous
durent , si Dieu veut , à perp étuité ».

LES IDÉES ET LES FAITS

Romands et traductions à Berne
Cette fois, nous voici au coeur du

problème et l'on ne saurait être trop
reconnaissant à M. Reverdin de l'avoir
posé sous son aspect essentiel. Pour
bien l'apprécier, il faut savoir, en
effet, qu'il n'existe presque pas dans
l'administration fédérale de service de
traduction organisé de français en
allemand ! Ce qui renforce la tendance
à penser les problèmes et à rédiger
les documents de base en allemand,
donc à placer des Alémaniques aux
postes de commande, pour n'avoir
« plus qu'à faire la traduction ert
français »... Ce à quoi on n'arrive
déjà plus complètement dans l'état
actuel des choses !

La véritable correction à apporter
à cette situation déplorable, ce n'est
donc pas tant d'améliorer les services
de traduction que de rétablir un
équilibre normal entre les textes rédi-
gés et pensés en français, et ceux
élaborés en allemand. Voilà où doi-
vent porter nos efforts et notre vigi-
lance.

Lorsqu'on aura empoigné le pro-
blème sous cet angle, on verra dispa-
raître bien des objections aujourd'hui
classiques : « On ne trouve pas le
personnel », notamment. M. Reverdin
a montré pourquoi en ne le trouve
pas. On le trouvera plus aisément
lorsqu'on les associera (les Romands)
mieux à l'élaboration des décisions au
lieu de les occuper « par la force des
choses » à leur traduction.

Mais il serait injuste de généraliser
arbitrairement pour l'instant. Il importe
que le Conseil fédéral fasse procéder
maintenant à une étude approfondie.
Il y est de toute manière obligé car
l'interpellation Reverdin n'est pas de
celles qui se laissent traiter en trois
phrases vagues. Il faut savoir combien
de fonctionnaires romands sur l'en-

semble sont occup és à des travaux de
traduct ion, pour combien ce travail est
normal, et pour combien leur fonction
devrait impliquer normalement d'au-
tres responsabilités. Il y a là toute
une enquête à fa ire ; certains éléments
ont déjà été réunis par l'Association
romande de Berne, qui s'est intéressée
à la question. L'importance politique
du problème posé est telle qu'on ne
saurait trop insister sur la nécessité
de recueillir des données de base
abondantes et solides pour que la
question soit enfin traitée dans toute
son ampleur.

M. Reverdin n'est pas seul à atten-
dre une réponse : son interpellation
a été contresignée par autant de con-
seillers nationaux alémaniques que de
romands, radicaux, conservateurs, pay-
sans aussi bien que libéraux. Cela
souligne aussi que le problème en
cause n'intéresse pas les seuls Suisses
de langue française. Il y va de l'équi-
libre de notre pays fédéraliste. Et
c'est pourquoi l'on est en droit d'atten-
dre du Conseil fédéral une réponse
aussi détaillée que solidement fondée.

INTÉRIM

VA L A I S

Situation critique
sur le marché
des abricots

(c) M. Félix Carruzzo , directeur de
l'Union valaisanne pour la vente des
fruits ct légumes, publiait , mardi soir ,
le communiqué suivant au sujet de la
phase critique que l'on connaît actuel-
lement sur le marché des abricots :

« La grande chaleur a fortement accé-
léré la maturité des abricots. La vente
ne suit plus, et de loin, le rythme des
cueillettes. Aussi des stocks importants
se sont-ils constitués dans les frigos
valaisans.

» La conservation des fruits mûrs
étant très limitée, seule une rapide
augmentation des ventes peut éviter
leur perte.

» L'Union valaisanne pour la vente
des fruits et légumes estime que la si-
tuation est critique. Elle tient à en in-
former l'opinion publique ct demande
que les consommateurs accordent une
attention accrue à l'abricot du pays. Ce
sera la seule aide efficace. »

Tué contre l'arrière
d'une remorque

(c) Mardi , en début d'après-midi , un
tragique accident s'est produit à Fully.
Un habitant dc la localité , M. Robert
Terrettaz , 27 ans, célibataire , roulait  à
motocyclette. Il alla s'écraser dans l'ar-
rière d' une remorque stationnée en bor-
dure de chaussée. Le malheureux trouva
la mort dans l'accident. M. Terrettaz
était chauffeur de camion à l'entreprise
« Granges Frères ».

Les victimes des Mischabels
Un Vaudois et un Allemand
(c) L'opération prévue par les pilotes des
glaciers et les guides valaisans pour aller
chercher les corps des deux victimes des
Mischabels dont nous avons signalé le
drame, n'a pu avoir lieu. Si le temps le
permet, une tentative est prévue pour cette
semaine.

Les deux morts sont MM. Hubert Sen-
ger, domicilié ii Kempten-Allgaeu (Alle-
magne) et Georges Jainin , dessinateur à
Lausanne, domicilié à Bex (Vaud). Tous
deux sont mariés.

VENISE (ATS). — La Biennale
du film à Venise vient de clore son
concours international de f i lms docu-
mentaires. Le jury a décerné à l'una-
nimité la * gondola d'oro > au film
suissse « Gcheimnis Leben », du pro-
ducteur Kern , en tant que meilleur
fi lm de vulgarisation scientif i que.  Le
film qui , la saison dernière , a été
joué dans les salles de cinéma des
plus grandes villes de Suisse, sera
traduit en plusieurs langues. Il sera
également présenté aux Etats-Unis.

Un film suisse
à l'honneur

BERNE (ATS). — Mardi matin, en
l'absence du président de la Confé-
dération et du vice-président du Con-
seil fédéral , le conseiller fédéral
Hans-Peter Tschudi a reçu dans son
bureau trois jeunes Américains, ve-
nus lui apporter des messages de fé-
licitation à l'occasion de la Fête na-
tionale de la part du président des
Etats-Unis, et des gouverneurs des
Etats de ce pays.

C'est la quatrième fois qu'a lieu
cette cérémonie, due à l'initiative de
l'« American society for frienship
with Switzerland ».

Les jeunes Américains, deux étu-
diantes se trouvant en Suisse pour
un stage dans le domaine de l'agri-
culture, et un éclaireur , étaient ac-
compagnés par M. Edward S. Little,
chargé d'affaires de l'ambassade des
Etats-Unis d'Amérique à Berne , M.
Howard Browning, directeur de
I'« American society for friedstup
with Switzerland », l'ambassadeur Al-
fred Zehnder, président de la « Fé-
dération of Swiss-american socie-
ties », et M. Josef Jaegej, président
de la « Swiss american society of
Rpmp ».

Message du président
Johnson à l'occasion

du ler Août

Abricots ûw Valus
Conimerçc&Bifs, respectez

les parix Imposés !
Du Centre romand d'informa tions agricoles :
Chacun sait qu 'une campagne de propagande en faveur des abricots va-

laisans est doublée, sur.le plan national, par «mè-'Campagn _>;tapHX 'i-, -décidée
par le Conseil fédéral. C'est ainsi que les abricots du Valais doivent être
vendus 1 fr. 95 le kg, fruits de, premier choix ; 1 fr. 50 pour la classe II
et 1 fr. pour la classe II b. Ces mesures doivent permettre à chacun de se
procurer de beaux abricots à un prix abordable.

Cependant, une fois de plus, il faut constater que certains détaillants,
et pas des plus petits uniquement, « sabotent » délibérément les efforts des
producteurs ct des expéditeurs valaisans... sans compter ceux des autres
commerçants qui mettent tout en œuvre pour servir au mieux leur clientèle.

LA CONFIANCE DE LA CLIENTÈLE
Non messieurs les commerçants, vous n'avez pas le droit de vendre les

abricots du Valais à 2 fr. 70 ou même 2 fr. 25 le premier choix, pas plus
que vous n'avez l'autorisation de monter les prix des autres classes sous
prétexte que les fruits sont beaux et gros, pas plus que vous ne pouvez
mélanger, dans votre arrière-magasin, les trois catégories de ce fruit et
verser le tout dans le plateau portant l'étiquette premier choix !

L'an dernier, l'Office fédéral du contrôle des prix est intervenu à plu-
sieurs reprises, par le canal des offices communaux, auprès des commer-
çants agissant de la sorte. Faudra-t-il, cette année à nouveau , rechercher
et dénoncer les détaillants fautifs ? Chacun a d'autres préoccupations. Modi-
fiez à l'instant vos étiquettes et gardez-vous de mélanger les choix.

Il en va de la confiance que votre clientèle vous témoigne tout comme
du bon écoulement d'un fruit  que nous avons la chance de produire chez
nous.

Le 1er août
à l'Expo 67
MONTRÉAL (ATS). — Malgré un

ciel menaçant, le public d'Expo 67 se
pressait nombreux sur la place des
Nations, mardi matin, où, à 11
heures (heure locale) , retentissait
l'hymne national suisse, marquant
le début de la cérémonie officielle
du ler août . Sur la tribune d'hon-
neur, le commissaire général Pierre
Dupuy a accueilli le vice-président
du Conseil fédéral , Willy Spuhler,
qui devait passer en revue la garde
d'honneur, composée de cinquante
soldats du 22me régiment, puis, ré-
pondant en anglais et en français
aux paroles de bienvenue de l'am-
bassadeur Dupuy, prononça une allo-
cution.

Les cent nonante membres de l'en-
semble folklorique suisse partici-
paient à la cérémonie. Ils formaient
le cortège qui a accompagné ensuite
le vice-président jusqu 'au pavillon
suisse voisin de la place des Na-
tions.
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BERNE (ATS). — C'est le conseiller fé-
déral Gnaegi qui a pris la parole à la
cérémonie organisée à Berne pour la Fête
nationale. Il a émis l'espoir que nous se-
rons à même « d'éliminer et de surmonter
tou t ce qui n'est pas suisse, tout ce qui
nous est étranger, tout ce qui n'est pas
adapté à notre nature ». Nous y parvien-
drons si nous subordonnons les intérêts
particuliers à ceux de la collectivité.

Nous vivons, a dit* encore M. Gnaegi,
à une époque qui appelle de nouvelles dé-
finitions. Or l'expérience a montré qu'une
action précipitée n'est pas conforme à l'in-
térêt de la Suisse.

Ceci vau t notamment pour nos rapports
avec les organisations internationales. « Nos
institutions, l'image qu'on se fait de nous
à l'étranger et dans le pays même sont
bien meilleures que d'aucuns le disent. »
Il faut conserver la foi en la mission d'un
petit pays, qui peut être fort s'il est uni,
mais faible s'il est divisé.

L'orateur a conclu en invitant les jeunes
à croire en l'avenir. Soumis actuellement
à des tensions et des épreuves, ils resteront
sains si nous nous soumettons et acceptons
les normes éternellement valables. Servir
Dieu, la justice et la paix, est toujours le
fondement de notre Confédération.

M. Gnaegi à Berne :
appel à la jeunesse

(ATS). — C'est par un temps splendide
que la fête du 1er Août a eu lieu au
Grutli en présence d'une nombreuse as-
sistance. Le discours de circonstance a
été prononcé par l'ancien conseiller na-
tional , M. Hans Ming, de Sarnen. Il rap-
pela notamment le sens historique de
la prairie du Grutli .  La cérémonie s'est
terminée par le chant patriotique.

Nombreuse assistance
au Grutli

LUCERNE ATS). — Tenant à répon-
dre aux accusations portées contre lui
par certains milieux sur l'authenticité
des œuvres de Van Gogh et de quel-
ques impressionnistes français , M. Anton
Achermann, propriétaire de la galerie
s'est dit convaincu , mardi , au cours d'une
conférence de presse tenue à Lucerne en
présence de plusieurs personnalités du
monde des arts et des représentants des
autorités, que tout le bruit fait autour
de cette affaire était  dû à la jalousie
de concurrents.

On 'sait qu 'une instruction est ouver-
te contre le propriétaire de cette gale-
rie au sujet de l'authentici té des œuvres
présentées.

L'affaire des tableaux :
mise au point du
propriétaire de la
galerie lueernoise

COIRE (ATS). — Une auto à laquelle
ait attelée une caravane, qui roulait à
une vitesse exagérée, a provoqué lundi soir
un accident près de Domat-Ems. La voi-
ture a dérapé et a heurté la glissière située
sur le côté, le long du Rhin. Le choc éjecta
de la voiture deux occupantes, une dame et
une petite fille. Alors que la femme était
projetée sur la chaussée, la petite fille tom-
ba lourdement sur la digue du Rhin. Au
cours de la manœuvre,, la caravane était
revenue sur le milieu de la route et heur-
-ta une voiture venant en sens inverse. Les
deux véhicules ont été endommagés, et
l'accident a fait cinq blessés.

L'auto roulait trop vite :
cinq blessés aux Grisons

SCHAFFHOUSE (ATS). — M. Wer-
ner Stucki, de Schaffhouse, âgé de 50
ans, propriétaire d'un petit commerce
d'animaux, s'est noyé dans des circons-
tances non encore établies dans une fos-
se septique, à Beringen. M. Stucki s'était
rendu, comme d'habitude, à cette fosse
pour y chercher de la nourriture pour
ses animaux aquatiques. Lorsque la po-
lice découvrit sa voiture abandonnée en
fin de soirée, elle se mit à sa recher-
che. Ce n'est qu'après plusieurs heures,
que le malheureux a été retrouvé. On
suppose que M. Stucki a été pris d'un
malaise.

Noyade dans une
fosse septique

Remise à neuf
de vos casseroles électri-
ques, aplanissage, nettoya-
ge, détartrage, pose d'an-
ses et de manches par
l'atelier spécialisé

Lionel ZEENDER Cortaillod
Courtils 11 Tél. 6 43 21
Dépôts pour la ville : Bail-
lod S. A., Bassin 4, et A la
Ménagère , place Pury. Pe-
seux : Quincaillerie de la Côle.
Corcelles : Quincaillerie Quth .

Pourvois dépanner [ Banque de Prêts et >
combien vous i de Participations sa. (
faut-il : ^^_fe_ '11 me Pichard ?
RHO wHP 11003 Lausanne c
OUI» £r I Tél. (021) 22 52 77 S
"1000 © iNom et prénom: r

_^UUUfr. | Rueet N°: \rapidement et i c
sans formalités? Localité: j
Alors envoyez ce I ̂ ^^_________ \

————————j
A VENDRE

paille de bois en bottes d'envi- !
ron 25/30 kg.
Prix réduit.
S'adresser tél. (038) 4 11 61.

La . nouvelle bijouterie j

CL Vuille i
est installée

Portes-Rouges 46 E
Neuchâtel |

(Immeuble March é Migros) j

Des tirs avec munitions de combat auront lieu dans la région de Bevaix , par
TER inf. 202, selon les horaires ci-après :

Dates de - à Armes

Lundi 14.8. 0800 - 1130 Fusil d'assaut
Mardi 15.8. 0800 - 1600 Fusil d'assaut
Jeudi 17.8. 0800 - 1600 Fusil d'assaut
Vendredi 18.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Lundi 21.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Mardi 22.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Jeudi 24.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Vendredi 25.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Lundi 28.8. ' 0800 - 1600 Fusil et grenades
Mardi 29.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Jeudi 31.8. 0800 - 1600 Lance-mines
Vendredi 1.9. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Mardi 5.9. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Jeudi 7.9. 0800 - 1600 Lance-mines

Indications pour l'aviation :
Limite verticale des projectiles : 1500 m s/m
Zone des positions 1 m : 553 750 / 198 250
Zone des buts : 553 900 / 197 750

ZONES DANGEREUSES
a) Pour les tirs au fusil d'assaut : La Tuilerie exclue - ligne au sud de la

crête La Tuilerie - Le Biollet - L'Abbaye exclue, route de la Tuilerie - Les
Vernes exclues, la zone de vignes devant la position de tir. (La ligne au
sud de la crête mentionnée est indiquée pendant les tirs, sur le terrain,
par des drapeaux.)

b) Pour les tirs au lance-mines : La Tuilerie exclue - Bout du Grain - Le
Désert - L'Abbaye exclue - Les Vernes exclues - A Comblémines - A Ba-
nens , ainsi que 400 m de profondeur de lac sur toute la rive considérée.

c) Pour les tirs avec grenades : Le Suif , pt. 526 - lisière de forêt jusque
dans la région du domaine du Cerf - Pré Rond - zone N\V Prise Steiner.
L'accès de la zone dangereuse est surveillé, partiellement, par des sen-
tinelles. Par ailleurs, des barrières et des écriteaux marquent l'interdic-
tion du secteur faisant partie de la zone dangereuse.

Il y aura interruption de tir, chaque fois, de 1145 à 1330.

MISE EN GARDE :
— En raison du danger qu'ils présentent), 11 est interdit de toucher ou de ramasser

des projectiles non éclatés ou des parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.)
pouvant encore contenir des matières explosives. Ces projectiles ou parties de pro-
jectiles peuvent exploser même après plusieurs années. La poursuite pénale selon
l'article 225 ou d'autres dispositions du Code pénal suisse, demeure réservée.

— Celui qui trouve un projectile ou une partie de projectile pouvant encore contenir
des matières explosives est tenu d'en marquer l'emplacement et de le signaler à
la troupe, au poste de destruction ou au poste de police le plus proche.

Poste de destruction des ratés : Ecoles d'infanterie de Colombier, tél. 6 32 71.

Le cdt. ER inf. 202
Lieu et date : Colombier, le 28 juillet 1967.



Les délégués tirent à. boulets rouges
contre <rimpérïalisme> des Etats-Unis

Organisation latino-américaine de solidarité

LA HAVANE (AP). — La conférence
de l'Organisation latino-américaine de soli-
darité s'est ouverte lundi soir à la Havane
et a élu M. « Che » Guevara, l'ancien bras
droit de M. Fidel Castro, président hono-
raire.

La radio cubaine, en annonçant la nou-
velle , n'a pas précisé si le « Che » se ren-
drait à la conférence qui doit durer neuf
jours. M. Stokely Carmichacl, l'un des par-
tisans du « pouvoir noir » aux Etats-Unis,
qui a été invité à la conférence, a déclaré
que le message de Guevara demandant la
création de « plusieurs Viet-nams » l'avait
fait venir à Cuba.

Parmi les sujets inscrits à l'ordre du jour
de la conférence, figure « un appel pour le
soutien de la population noire aux Etats-
Unis dans sa lutte contre la discrimination
raciale » .

L'Union soviétique , le Front national de
libération du Viêt-nam du Sud et le Viet-
nam du Nord , sont représentés à cette con-
férence. Quelque 700 personnes — obser-
vateurs , délégués et invités — doivent y
assister.

M. Hayde Santamaria, un vieil ami de
Fidel Castro, a été nommé président de la
conférence. Le président cubain , M. Osvaldo
Dorticos , dans son discours d'ouverture , a
déclaré que « dans la majorité des pays du
continent , la seule voie vers la liberté est
une lutte armée contre l'impérialisme nord-
américain > et il a appelé les Noirs des
Etats-Unis à se joindre à ceux qui se sont
alliés contre Washington.

De son côté, le chef de la mission per-
manente du F.N.L. sud-vietnamien à Ha-
noï , M. Nguyen Van-tien , a demandé aux
révolutionnaires d'Amérique latine de s'unir
pour < frapper un coup à la tête même de
l'impérialisme, les Etats-Unis > .

M. Van-tien a demandé une révolution
armée dans l'hémisphère occidental, en
frappant sur « l'arrière-garde des Etats-
Unis > .

Un délégué d'Hanoï a également pris
la parole pour attaquer violemment les
Etats-Unis. Tous deux ont été vivement
applaudis par les délégués, lorsqu'ils ont
proposé la création de « Viet-nams en
Amérique latine > .

canadienne attaquent durement 9e Gaulle
MONTRÉAL (AP). — Le gouvernement canadien étudiait mardi attentive-

ment la déclaration du général De Gaulle publiée à l 'issue du conseil des ministres
de lundi, avant de faire connaître sa réaction.

En marge de la discrétion off iciel le , M. Johnson devait ajouter mardi , en ré-
il semble que la première réaction des
milieux gouvernementaux marque un cer-
tain soulagement. On estime, officieuse-
ment, que la déclaration entérinée par le
conseil des ministres lève certaines ambi-
guïtés : le général De Gaulle n'apporte
pas un soutien spécifique au mouvement
séparatiste québécois, et il s'abstient de
préconiser telle ou telle solution précise
quant à l 'évolution politique du Canada ,
note-t-on.

AU QUÉBEC
On enregistrait un certain nombre de

réactions verbales de personnalités politi-
ques canadiennes. C'est ainsi que le pre-
mier ministre du Québec, M. Daniel John-
son, a déclaré dès lundi soir à l'issue d'un
conseil des ministres : « Je pense que nous
pouvons régler les problèmes politiques du
Canada au Canada. »

ponse a des questions, que le gênerai De
Gaulle avait eu raison de dire , à propos
des Canadiens de langue française , qu 'ils
n 'étaient pas assurés de la liberté , de l'éga-
lité et de la fraternité au sein de leur
propre pays.

Le premier ministre du Québec a encore
estimé que les échanges culturels entre le
Québec et la France étaient nécessaires si
la culture française au Canada doit être
« de bonne qualité ».

Les réactions des personnalités canadien-
nes de langue anglaise sont tout autres. Le
premier ministre de l'Ontario, M. John Ro-
barts a déclaré : « Nous n 'avons besoin
ni des avis ni de l'assistance du général
De Gaulle. Nous réglerons ces problèmes
nous-mêmes. »

Son collègue de l'Alberta a estimé, pour
sa part, qu 'il était « absurde » de la part
du général De Gaulle de dire que les Ca-

nadiens français ne jouissent pas de l'éga-
lité des droits au Canada.

Sur le plan fédéral , le chef de l'opposi-
tion conservatrice, M. Diefenbaker, a ré-
clamé une rispote énergique du gouverne-
ment canadien , qui , selon lui , «ferait preuve
de faiblesse, s'il n 'élevait pas une ferme
protestation » .

Les réactions continuent à être très sé-
vères dans la presse anglo-saxonne. Au
Canada, selon le « Toronto Globe and
Mail », il ne fait plus guère de doute que
le général De Gaulle a l'intention de s'im-
miscer dans les affaires intérieures du Ca-
nada et le gouvernement d'Ottawa doit re-
jeter dans les termes les plus forts possi-
bles la déclaration publiée lundi à Paris.

_ Mais , tandis que la « Gazette de Mont-
réal » estime qu 'il ne faut pas perdre son
temps à prolonger la querelle , le < Devoir »
(Montréal également) note que le général
De Gaulle n 'a pas l'intention de soutenir
le

^ 
mouvement séparatiste. « 11 est d'abord

très clair que De Gaulle épouse à fond la
position constitutionnelle du gouvernement
québécois et ouvre ainsi un chapitre fort

in téressant de l'histoire politique et diplo-
matique... Ce que De Gaulle cherchait plu-
tôt, c'était d'accorder par-del'à toute option
politique particulière , son entier appui aux
grands objectifs du peuple québécois tels
qu 'ils furent définis par le gouvernement
du Québec tant sous M. Lesage que sous
M. Johnson.

VIVES ATTAQUES
Grande • sévérité en revanche dans la

presse britannique.
Le < Daily Telegraph » écrit notamment :

« Il est triste de voir un grand homme per-
dre le sens des réalités. C'est encore plus
triste lorsqu 'un tel homme, un tel patriote,
inflige une grave blessure à la réputation
de son pays. »

Le ' Times » écrit de son côté :
« La politique du président De Gaulle en

est venue à consister principalement en ges-
tes et symboles destinés à créer l'impres-
sion que la France joue un rôle dans le
monde qu 'en fait elle ne joue pas et ne
peut pas jouer.

» Le fait qui semble échapper , au prési-
dent De Gaulle est que le pouvoir poli-
tique et l'influence doivent avoir une base.
Cela peut être une base économique, ou
une base militaire , et quelquefois même une
base morale... Mais la France, pour le
moment , cherche à établir une influence
sans aucune base. Sa puissance économique
et militaire est trop faible. Elle a mani-
festement échoué à parler au nom d'une
Europe unie. Et , en dépit des nombreux
éclairs de véritables visions historiques de
son président, elle n'a pas su convaincre le
monde que les vraies racines de sa politique
vont plus loin que le nationalisme français
et qu 'un ressentiment émotionnel à ren-
contre des Anglo-Saxon... »

« L'ESCALADE » GAULLISTE
Aux Etats-Unis. le « New-York Times »

qualifie la déclaration de Paris de « nouvel
acte grossier d'intervention gaullis te dans
les affaires intérieures du Canada » ... Il y
voit « une escalade importante dans la que-
relle entamée lors de la visite au Canada
du général De Gaulle... Le résultat est
l'augmentation de l'amertume à l'égard de
la France gaulliste parmi ceux qui ont été
les amis les plus fidèles de la France dans le
passé et qui ont versé leur sang deux fois
au cou rs du siècle pour aider à libérer un
pays dont le chef maintenant  semble souf-
frir d'amnésie », écrit ce journal.

Evoquant l'incident entre le Canada et la
France , le « New-York Times » écrit en-
core : « Le régime du premier ministre ca-
nadien va être l'objet de vives pressions en
vue de rompre les relations avec la France,
bien qu 'une telle initiative soit préjudiciable
aux intérêts des deux pays. »

La France s'interroge
L'uniforme

Le directeur du « Monde » ne nie pas
l'évolution et les aspirations du Canada
français, mais remarque :

« Fallait-il, pour mieux attirer sur
cette situation complexe et délicate l'at-
tention du monde, arriver en uniforme
sur un navire de guerre, emprunter leur
slogan aux extrémistes de l'indépen-
dance, évoquer l'atmosphère de liesse
qui régnait à Paris quand les troupes
hitlériennes évacuaient la ville ? De re-
tour au bercail, fallait-il assurer — en
jouant sur les mots et en prenant une
fois de plus avec l'histoire de singuliè-
res libertés — que la France « a fondé
» le Canada, qu'elle a seule, pendant
» deux siècles et demi, administré, peu-
» plé, mis en valeur » ce pays que de-
puis Louis XV elle préférait ignorer et
qui, dans l'ensemble, le lui rendait
bien ?

Egocentrisme
» Comment empêcher, interroge en-

core le « Monde », que nos voisins, nos
amis et, à plus forte raison , nos adver-
saires ne se demandent si la « franco-
phonie », la « francité », telles qu 'elles
sont conçues à l'Elysée, ne présentent
pas quelque analogie — toute propor-
tion gardée, bien sûr, dans les principes
comme dans les faits — avec ce que le
« Deutschtum » fut naguère pour le Ille
Reich ? »

Rappelant que De Gaulle assure qu 'il
n'a « aucune visée de direction ni , à
fortiori, de souveraineté sur tout ou
partie du Canada d'aujourd'hui », « Si-
rius » écrit :

< Mais pour apporter aux Canadiens

français toute I aide fraternelle qu 'ils
sont en droit d'attendre, il y a mieux
à faire que ce tapage, cette caricature
de « Realpolitik », dont le fondement le
plus réel est un egocentrisme à forme
nationaliste, une hostilité exaspérée
contre les Anglo-Saxons et la jubilation
d'un vieillard expert à provoquer l'ac-
clamation des foules. »

L'angoisse des fidèles
Le directeur du « Monde » conclut :
« Plus le temps passe, et plus « le gé-

nérai De Gaulle » entend n'avoir de ré-
férence qu 'à soi , dussent la France et
les Français être finalement victimes de
sa puissance d'orgueil et d'obstination
au service d'idées fixes. S'il fut un
temps où il paraissait utile de crier
casse-cou, n 'en sommes-nous pas parve-
nus au point où l'événement parle plus
haut à lui seul que le commentaire ?
On peut comprendre, certes, et partager
la peine, l'angoisse, des fidèles du gé-
néral. Avertis comme ils le sont aue
« la  vieillesse est un naufrage », vers
quels nouveaux récifs accepteront-ils
d'échouer un navire dont ils paraissent
oublier qu 'ils sont , eux aussi, la direc-
tion et la garde ? »

« Sirius », comme d'autres journalis-
tes parisiens, parle aussi de « l'étonnc-
ment », de « l 'inquiétude » suscités par-
mi les ministres et les familiers du gé-
néral De Gaulle par ses récents com-
portements, soit à propos du Moyen-
Orient, soit au sujet du Canada.

Autres airs
L'éditorialiste de « La Croix » note :
« En choisissant de casser une fois de

plus les vitres, le général De Gaulle a
sans doute détérioré encore nos rela-
tions avec nos alliés traditionnels bri-
tanniques et américains, alimenté les
attaques, attisé les suspicions. C'est cela
aussi qui explique largement les criti-
ques et parfois l'inquiétude de l'opinion
française au moment où le climat inté-
rieur se dégrade. »

« Le Figaro » déplore que De Gaulle ,
< au lieu de les résoudre, déplace les
problèmes », « Combat » écrit : « Le gé-
néral récidive, il en rajoute, il passe les
bornes, on est consterné », « L'Aurore »
affirme que « De Gaulle relance la crise
franco-canadienne ». Seul l'organe com-
muniste « L'Humanité » ne se joint pas
au choeur des critiques « orchestrées,
selon lui , par les gens du parti améri-
cain ».

Dégaullisation ?
Dans quelle mesure l'opinion publique

fera-t-elle siennes les critiques de la
presse ? Plutôt qu 'un « sondage », il
faudrai t  une élection , un référendum.
Des élections cantonales auront lieu f in
septembre, mais les considérations « lo-
cales » y jouent  un rôle plus gran d que
la poli t ique , sur tout  étrangère.

De Gaulle risquera-t-il un « référen-
dum » ? Il paraît que techniquement il
serait irréalisable avant l'an prochain.
II faudra  donc attendre pour savoir si
ce correspondant américain avait raison
de câbler hier :

« La France se « dégaullise ».
Jean DANÈS

Les ministres des affaires étrangères
arabes se sont réunis à Khartoum

En vue de p réparer une conférence au sommet

Le Premier soudanais lance un appel à l 'unité
KHARTOUM (AP). — Le président du

conseil soudanais, M. Mohamed Mahgoub ,
a ouvert hier après-midi la conférence des
ministres des affaires étrangères arabes à
Khartoum en lançant un appel à l'unité ,
< pierre angulaire de toute future action
politique et militaire concertée » , contre Is-
raël.

La réunion s'est ouverte axi palais de la
République en la seule absence de la délé-
gation algérienne, dont l'arrivée était atten-
due une heure plus tard.

UNE GRAVE ERREUR
< Que nul ne se berce de l'illusion que

l'agression sioniste impérialiste a pris fin ,
a déclaré M. Mahgoub. Ce n 'est que le
prélude à une intense campagne colonialiste
visant à asservir l'entité arabe et l'histoire
arabe et a défaire la trame même de la
cultu re arabe. »

M. Mah goub , qui est également ministre
tles affaires étrangères du Soudan, a dé-
claré aux délégués des onze autres pays
arabes qu'une lutte armée non soutenue

par une offensive politique serait une grave
erreur.

» Mais cette même offensive politique,
dénuée de combativité et d'unité, serait
vaine et inefficace.

» Notre action concertée et unie doit li-
quider toutes les séquelles de notre revers
actuel. Sans cela , nous serons coupables
d'avoir aggravé ce revers.»

Tout Arabe, a dit M. Mahgoub, attend
et cette conférence qu 'elle produise un plan
unifié qui sera approuvé par une conférence
au sommet arabe.

OUI, MAIS...
La conférence des 13 ministres arabes des
affaires étrangères, qui doit durer trois ou
quatre jours, va surtout s'employer à pré-
pare r une réunion au sommet des chefs
d'Etat arabes. Celle-ci aurait lieu deux se-
maines plus tard , vraisemblablement à Khar-
toum.

On déclare toutefois, dans les milieux de
la conférence, que l'Arabie séoudite, prin-
cipal adversaire de la RAU dans le monde
arabe, posera comme condition à sa parti-
cipation au sommet la cessation immédiate
des rivalités inter-arahes.La réhabilitation de Chou Teh

renforcerait l'autorité de
Mao au sein de la hiérarchie
TOKIO (AP). — Le vieux maréchal

Chou Teh , dont on ne parlait plus depuis
le mois de novembre, paraît être rentré
dans les bonnes grâces de Mao Tsé-toung.

L'agence < Chine nouvelle » a annoncé sa
présence lundi soir à la réception offerte
nu m.inisl.TR dp .*; nrmé. s n l' ocra sinn fin

40me anniversaire de la création de 1 armée
chinoise.

Agé de 81 ans, le maréchal Chou Teh
était considéré jusqu 'à l'année dernière com-
me le cofondateur de l' armée de libéra-
tion. Mais ce rôle devait dernièrement lui
être contesté , Mao Tsé-toung étant présenté
depuis comme le seul fondateur de celle-ci.

Le retour en grâce du maréchal donne
aux maoïstes une majorité de sept voix
contre trois au comité exécutif du Polit-
buro , l'organisme qui dirige le parti.

Au début de cette année, qui vit le ral-
liement dans le camp des antimaoïstes du
vice-président du conseil Tao Chou, le
comité paraissait également partagé entre
pro et anti-maoïstes, le président du con-
seil , Chou En-lai se situant entre les deux
camps.

RAPPORT DES FORCES
Mao Tsé-toung peu maintenant compter ,

lors des votes du comité, outre sur sa voix,
sur celles du maréchal Lin Piao, du maré-
chal Chou Teh, de Chen Po-ta , Kang
Cheng et Li Fou-choun, ainsi que de Chou
En-lai.

Ce dernier avait fait pencher la balance
en faveur des maoïstes en avril dernier ,
en se ralliant à leur camp après s'être fait
critiquer par la femme de Mao pour ses
faiblesses envers une organisation de Gar-
des rouges étudiants antimaoïstes.

La réception à l'occasion du 40me anni-
versaire de l'armée a vu réapparaître égale-
ment Wang Li, membre de la commis-
sion d'épuration du parti, et le vice-prési-
dent du conseil Hsieh Fu-Chih, dont on
avait annoncé l'enlèvement à Wouhan , le
mois dernier.

AU WOUHAN
Au Vouhan, justement, selon l'agence

Tass, « l'opposition n'a pu être mise en dé-
route » et des heurts entre pro et anti-
maoïstes ont eu Heu à Kouang-Tcheou,
la plus grande ville du sud du pays, où
il y aurait eu des centaines de blessés.

Des unités militaires se chargeraient du
trafic ferroviaire dans cette région, les li-
vraisons ayant été perturbées par des actes
de violence entre Gardes rouges ct ouvriers.

Tass accuse la propagande chinoise dc
tenter de donner l'impression que l'incident
de Wouhan est terminé et que les rebelles
ont capitulé. Selon l'agence soviétique, au
contraire, de nouveaux troubles sont atten-
dus.

Vives cntiqnes te syndicats
français contre les ordonnances

PARIS (AP). — Les centrales syndicales
C.G.T. et C.F.D.T. critiquent sévèrement
les projets d'ordonnances sociales (concer-

nant la réforme de k sécurité sociale et
l'intéressement des travailleurs arrêtés par
le conseil des ministres). La confédération
Force ouvrière , dans une déclaration plus
nuancée , accompagne ses critiques d' une
approbation de certaines mesures qu 'elle
considère comme positives.

Dans un communiqué, M. Buhl , secré-
taire de la C.G.T., déclare que « ces me-
sures dc régression sociale pèseront lou r-
dement sur le budget des travailleurs » .

La C.F.D.T. parle dc « régression socia-
le » et d'attaque contre la sécurité sociale.

Le gouvernement poursuit de son côté son
travail d'information pour expliquer au
pays les raisons qui l'ont amené à entre-
prendre cette vaste œuvre de réforme, et
pour facilite r la compréhension du dossier
de mesures parfois complexes qu 'il a mis
au point. M. Jeanneney, ministre des affai-
res sociales , a tenu une conférence de presse
à cet effet.

Boumedienne aurait signé ie décret
de l'extradition de Moïse Tchombé

KINSHASA (AP). — On apprend de source diplomatique que le président
Boumedienne a signé le décret de l'extradition de M. Mosc Tschombc et qu'il ne
reste à régler que la question des moyens de le transférer à Kinshasa. On ajoute
que l'URSS a donné son accord pour l'utilisation de ses pilotes à cette fin.

La nouvelle n 'a pas reçu confirmation
officielle de source algérienne.

Ni l'Algérie, ni le Congo n'ont d'avions
dc transport à long rayon d'action pilotés

par leurs propres ressortissants, mais le pré-
sident Boumedienne possède un avion pré-
sidentiel « Ilyoucliinc-18 » qui a un équi-
page soviétique.

ROLE DE PREMIER PLAN

Le ministre d'Etat congolais M. Ber-
nardin Mungul-Diaka est arrivé au Caire il
y a deux jours, venant d'Alger, et l'on
suppose qu 'il négocie avec le gouvernement
égyptien le droit de survol de l'avion qui
transportera M. Tchombé.

M. Mungul -Diaka  aurai t  jou é un rôle de
premier plan dans l'enlèvement de M.
Tschombé. On apprend de source, autorisée
qu 'il a passé une semaine à Alger au mois
de mai , négociant la « réception » de M.
Tchombé par les autorités algériennes. Il
a fait un nouveau voyage à Alger peu après
l'enlèvement et a négocié la procédure
d'extradition .

CONDITIONS

Dans les milieux diplomtaiques, on déclare
que le gouvernement algérien a d'abord
exi gé d ' importantes concessions du Congo,
telles que la rupture complète avec Israël
et le renvoi des officiers ..israéliens qui en-
traînent  les paras-commandos congolais.

On ignore si le président Mobutu a ac-
cepté ces demandes.

Pearson :
inacceptable...

OTTAWA (AP). — Le Canada n 'ac-
cepte aucune intervention extérieure
dans les affaires canadiennes. Telle est,
en substance, la réponse que le premier
ministre, M. Lester Pearson, a faite,
mardi, à la déclaration du général Dc
Gaulle.

Le bureau du premier ministre a pu-
blié le bref communiqué suivant :

« Le gouvernement du Canada a pris
acte de la déclaration du président de
la République française concernant sa
récente visite au Canada.

» Il a déjà fait connaître sa position
concernant le caractère inacceptable de
toute intervention extérieure dans les
affaires canadiennes et n 'a rien à y
ajouter dans les circonstances pré-
sentes. »

Les émeutes raciales déferlent
maintenant jusqu'à Washington

WASHINGTON (AP). — Les incidents raciaux aux Etats-Unis se sont éten-
dus lundi soir à la capitale fédérale qui avait pratiquement été épargnée jusqu'ici
et où des troubles se sont produits à moins d'un kilomètre et demi de la Maison-
Rhinche.

Six ou sept incendies ont éclaté ii Was-
hington dans la nuit de lundi à mardi dans
un quartier noir. Des bandes dc Noirs ont
brisé des vitrines ct lancé des projectiles
sur les policiers et les pompiers pendant
deux heures ct demie, tandis que des
pétards explosaient dans des poubelles. La
police, avec le renfort d'une averse, a dis-
persé les émeutiers — des jeunes pour la
plupart.

ET AILLEURS
Des troubles ont éclaté également à

Milwaukee (Wisconsin), à Portland (Orégon),
àErie (Pensylvanie), à South Providence
(Rhode Island).

A Milwaukee . dix-huit  véhicules blindés
armés de mitrailleuses ont été mis à la dis-
position des gardes nationaux. Des tireurs
isolés ont fait le coup de feu dans des
quart iers  noirs de la ville.

Parmi les personnes arrêtées figure un
Blanc, le père Groppi , membre de l' asso-
ciation pour le progrès des gens de couleur.
Là encore, il y a eu des incendies et des
pompiers ont été pris pour cible pendant
l'exercice de leurs fonctions.

Environ 4000 gardes nationaux parais-

saient toutefos maîtriser la situation. On
comptait deux tués par balles , plus de 100
blessés et 260 arrestations pour les jour-
nées de dimanche et lundi.

L'extension des incidents à Washington
att ire le plus l' at tention.  Trente arrestations
ont été opérées. On sait que la popula-
tion est à majorité noire . -

Les troubles semblent avoir pour origine
l'arrestation d'un Noir sur les lieux d'un
premier incendie. Les émeutiers circulaient
par bande d'une cinquantaine environ. Un
pompier a été blessé par une brique lancée
dans le pare-brise de son camion à environ
600 mètres de la Maisons-Blanche.

Les incidents les p lus violents ont eu lieu
dans un quar t ier  de prostituées et de tra-
f iquants  de drogue , si tué à trois kilo-
mètres env i ron  de la Maison-Blanche. Mardi
à l'aube , il n 'y avait  plus que des policiers
dans 1RS rues.

La Romandie
Au cours de la conférence de presse

qu'il a tenue après avoir donné con-
naissance aux journalistes français de la
déclaration du général De Gaulle sur
son voyage au Canada, M. Gorsc, mi-
nistre de l'information a été amené à
préciser que la présence américaine
n'était pas en question dans la prise
de position du général. Il s'agit dc
savoir, a-t-il dit, si le Canada français
peut conserver son âme ct avoir une
économie indépendante.

Le ministre de l'information a enfin
indiqué que les problèmes concernant
la Wallonie ct la Romandie n'ont rien
de comparable avec celui du Canada. Puits de la mort

Il  était  19 heures , les enfants  du
q u a r t i e r  j oua ien t  dans un terrain va-
gue, ancienne décharge municipale, où

doit  bientôt  s'élever un groupe d' im-
meubles. Le sol est troué dc larges i>t
profonds puits, creusés pour sonder le
terrain avant la construction des fon-
dations.

Les enfants veulent inventer un nou-
veau jeu. Alain se transforme en explo-
rateur. A l'aide d'une corde il descend
dans un puits mais, à peine a-t-il fait
trois mètres, qu 'il tombe au fond du
trou , intoxiqué pnr le gaz carbonique.

ENCHAINEMENT
Ses camarades appellent au secours.

Un passant M. Emile Protaul t  se préci-
pite pour sauver Alain Soreau , mais lui
non plus ne remonte pas à la surface.

C'est alors que se produit  la catas-
trophe en chaîne. François Camille, un
jeune Antillais dc 18 ans, puis le père
et le frère d'Alain, Jean-Michel s'en-
gouffrent et disparaissent dans le puits.
Ils ne remontent pas.

Une sixième personne va s'enfoncer
dans le trou quand les pompiers arri-
vent. Deux d'entre eux commencent la
descente, mais ils doivent être ramenés
d'urgence à la surface. Ils sont sérieu-
sement intoxiqués par les gaz.

Masqués , les sauveteurs purent enfin
remonter les cinq personnes, mais tous
les efforts faits pour les ranimer ont été
vains.

Imprudence des enfants, précautions
insuffisantes prises par le chef du
chantier ? La police procède aux pre-
mières constatations.

Caracas : le nombre des victimes
pourrait atteindre 500 morts

CARACAS (AP). — Jusqu 'à présent 149
corps ont été retirés des décombres, à la
suite tlu violent séisme qui a dévasté Caracas
samedi dernier. Il y a 100.000 sans-abri.

Mais la plus grande incertitude continue
de régner sur le nombre des victimes
des tremblements de terre qui viennent de se
produire au Venezuela.

M. Raul Valera, gouverneur du district
fédéral de Caracas, a déclaré que 300 per-
sonnes au moins avaient été tuées par le
séisme, mais ce chiffre paraît faible.

De nombreux cadavres ont en effe t été
retirés des décombres au cours des der-
nières heures dans les quartiers est de
Caracas et sur ie l i t tor al .  Certains pensent
que le bilan at te indra au moins 500 morts
ct 2500 blessés.

Des secousses secondaires maintiennent la
population dans l'angoisse en provoquant
de nouveaux effondrements de maisons ou
d'immeubles.

De nombreuses entreprises ont décidé d'au-

toriser leurs employés à ne pas se rendre
au travail l'après-midi.

Selon les spécialistes américains , le monde
a déjà connu cette année 34 séismes de
l'importance de ceux qui viennent de dé-
vaster le Venezuela et la Turquie et uno
trentaine d'autres sont attendus avant que
l'année ne s'achève.

Il se produit en moyenne de 60 à 65
séismes chaque année atteignant une am-
plitude de 6,5 sur l'échelle de Richter, selon
ces spécialistes.
En réalité , les sismologues détectent plus
d'un million de secousses chaque année,
mais la plupart sont trop faibles pou r pro-
voquer des dégâts , même mineurs.

« Lunar Orbiter 5 » lancé
CAP KENNEDY (AP). — L'engin « Lu-

nar Orbiter 5 » a été lancé mardi soir
vers la lune autour de laquelle il doit
se mettre en orbite samedi.

Vol de barres d or
à l'aéroport Kennedy

N E W - Y O R K  (ATS  - AFP) .  — Deux
individus armés ont volé à l'aéroport
Kennedy,  deux barres d'or d'une valeur
totale de 117,000 francs.

Les bandits ont menacé de leurs re-
volvers le directeur du bureau et deux
employés puis se sont emparés des boî-
tes contenant les lingots, l'une pesant
près de 9 kilos et l'autre plus de 13.

C'est le second vol de ce genre dont
est victime la ligne néerlandaise K.L.M.
celte  année.

En avril, la disparition d'une barre
el' or valant 200 .000 francs f u t  constatée
e) l'arrivée ci Aruba (dans les Antilles)
d'un avion à bord duquel se trouvait le
précieux chargement. Le sac contenant
le lingot avait été déchiré et l'or avait
disparu.

Vol du « siècle »
aux Etats-Unis :

trois bandits arrêtés
BOSTON (AP). — Deux hommes et une

femme ont été inculpés hier pour le plus
important vol jamais commis aux Etats-
UNIS : 7,756,385 fr. volés en 1962 à Ply-
mouth dans le Massachusets.

Tous trois ont été écroués. Il s'agit de
Thomas Richards , John Kcllcy ct de Pa-
tricia Diaferio. Cette dernière avait été
appréhendée le 24 juillet dernier près de la
frontière canadienne après s'être disputée
avec un douanier.

La police avait eu des soupçons con-
cernant Thomas Richards peu après le vol
et avait alors vainement fouilé la maison
qu 'U occupait. Plafonds et murs avaient été
démolis par les enquêteurs et une excava-
trice avait même été utilisée pour creuser
dans la cour.

Mais la prise avait été maigre : 350 dol-
lars, en coupures de dix , un pistolet , deux
paires de menottes et deux gilets pare-balles.

Les agresseurs du fourgon postal , déguisés
en policiers, portaient des gilets du même
type. Ils avaient arrêté le véhicule sur une
autoroute , en un endroit désert , et rapi-
dement maîtrisé le chauffeur  et le con-
voyeur. Un peu plus loin , ils avaient lancé
les sacs postaux à des complices qui les
attendaient au bord de la route.

En attendant mieux
UN FAIT PAR JOUR

On nous dit que M. Dobrynine (le
Soviétique) et M. Goldberg (l'Améri-
cain) jouent à faire ami-ami dans les
couloirs maintenant bien déserts de
l'ONU. M. Dobrynine travaille pour
l'URSS et pour son patron, M. Gromyko,
qui remplacera peut-être un jour Kos-
syguine, à la tète du gouvernement so-
viétique.

Quoi qu 'il en soit, et c'est beaucoup
plus important, un nassérien de stricte
obédience dirige maintenant le gouver-
nement irakien, trois communistes so-
viétophiles ont fait leur entrée dans le
gouvernement syrien et 2000 techniciens
soviétiques ont, ces jours-ci, pris en
main l'armée égyptienne avec l'idée bien
arrêtée que ce rassemblement d'hommes
en uniformes, servira enfin à quelque
chose, et d'abord à l'Union soviétique.

A part cela , comme vous le voyez,
et comme d'ailleurs certains essaient de
vous en convaincre, il ne se passe stric-
tement rien au Moyen-Orient en ce
moment. Certes, la paix n'y dort que
d'un œil, la guerre y fait des siestes
agitées, mais on pourrait presque penser
que tout, en somme, recommence com-
me avant, s'il n'y avait cette réunion de
Khartoum qui apporte la preuve que
la majorité des pays arabes n'a pas pour
autant oublié le passé : celui d'avant la
défaite.

Certains, riches en trémolos, vous di-
ront : vous voyez, nous avions raison.
A Khartoum, les délégués marocain, tu-
nisien, séoudien feront barrage à ceux
qui rêvent encore d'une impossible re-
vanche.

Qui donc avait pensé qu'un jour ils
ne le feraient pas ? Ce qui est impor-
tant, ce n'est certes pas le non à l'im-
possible que certains délégués se prépa-
rent à dire, mais le fait qu'en dépit de
la défaite, de l'humiliation, dc l'occupa-
tion, tout se passe déjà presque comme
si le dernier mois de juin avait été un
mois sans histoire.

Sûrs d'avoir un avocat à l'éloquence
écoutée, le seul avocat qui puisse vrai-
ment se faire entendre des Etats-Unis,
les Etats arabes dits socialistes, recom-
mencent à filer la quenouille. Ce sera
long, ce ne sera pas tous les jours très
drôle, car les Soviétiques ne se payent
pas de mots. Mais après comme avant,
ils sont libres de se réunir, de maudire,
d'augurer, ct de recommencer à tisser
la toile de l'arabisme militant

Car il ne faudrait tout dc même pas
oublier que le roi du Maroc, le prési-
dent Bourguiba, le Liban et même dans
une certaine mesure l'Arabie séoudite,
doivent tout dc même, en dépit dc leurs
réserves, ne pas se laisser par trop dis-
tancer dans la course à l'arabisme.

Ils ont, eux aussi, à faire face à un
front de l'intérieur, dans lequel fermente
le levain nassérien. Ils ne veulent pas
d'aventure, mais sous peine d'en con-
naître une, qui , celle-là, les toucherait
dc près, ils sont bien obligés de faire
un bout de chemin avec les socialistes
arabes.

Et puis, pour être modérés, ils n'en
demeurent pas moins musulmans. Cer-
tes, ils ue veulent pas en découdre.
Mais Israël est tout de même pour eux
l'incarnation du mal.

C'est cela le premier et le plus im-
portant enseignement de la réunion de
Khartoum. Et aussi qu'en dépit de tout,
se réunissent autour d'une même table
des gens que l'on avait crus à jamais
séparés. Modérés, certes, mais arabes
d'abord.

ler round, 2mc round, 3me round ,
disaient ces temps derniers les com-
mentateurs, en faisant le compte ct le
décompte des péripéties du conflit is-
raélo-arabe.

ler round, 2me round , 3mc round. On
a le temps de se revoir. Vous le con-
naissez, vous, le vainqueur ?

L. GRANGFR

M. Frédéric-Dupont, député de Paris
(tendance centriste), a demandé au pré-
sident de l'Assemblée nationale, M. Cha-
ban-Delmas, de réunir « d'urgence » le
parlement.

< D'autres malheurs peuvent être com-
mis, déclare M. Frédéric-Dupont ; il est
urgent que les parlementaires prennent
leurs responsabilités. »

Pour EU réunion ¦
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